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La commission des lois constitution-
nelles n'a pas tellement bien fermé ses
portes qu'on n'ait pu saisir au passage
quelques mots de sa dernière délibéra-
tion. Elle aurait terminé, d'après ce
qu'annonce l'agence Havas, la discus-
sion générale des propositions Gasimir-
Périer et Lambert Sainte-Croix et pas-
serait demain à la discussion des arti-
cles.

On serait tenté de croire, à prendre
cette nouvelle à la lettre, que la com-
mission' serait arrivée hier après une
discussion approfondie, à une détermi-
nation pratique : malheureusement, si
l'on s'en rapporte aux diverses infor-
mations qui nous parviennent, ce beau
résultat serait purement imaginaire, et
il ne semble pas que l'on se soit séparé
sur un accord. Le projet Lambert Sainte-
Croix a bien obtenu une légère préfé-
rence, représentée par deux voix de
majorité, mais après les déclarations
de MM. Ghesnelong et de Tarteron, qui
ont pris la parole au nom de leurs co-
religionnaires politiques, il est au moins
présumable que la majorité de la com-
mission, qui est monarchique, trouvera
le projet Lambert Sainte-Croix, tout
vague et anodin qu'il est, encore trop
affirmatif et trop précis.

Elle ne le votera, si_ toutefois elle le
vote, qu'après en avoir élagué tout ce
qu'on peut y découvrir de favorable à
^organisation d'un septennat républi-
cain. Les royalistes se montreront sur
ce point d'autant plus tenaces, qu'il
semblerait, si l'on s'en réfère à cer-
taines correspondances, qu'une nou-
velle campagne monarchique serait sur
le point d'être sérieusement entreprise,
et que le comte de Chambord pourrait
bien n'être pas absolument étranger à
la [proposition de rétablissement de_ la
monarchie, annoncée par M. Lucien
Brun, avec un certain fracas.

Jusqu'à présent, on 1© voit, la com-
mission ne paraît pas près de sortir de
cet état négatif qui, d'après une opinion
très-répandue, doit la rendre incapable
d'atteindre à un résultat pratique. Sa
composition est de telle nature, les for-
ces se balancent tellement au sein de
ses divisions, qu'elle ne pourra présen-
ter que des résolutions sans efficacité,
à moins qu'elle ne se décide à venir
déclarer devant l'assemblée son im-
puissance à remplir le mandat dont elle
a été investie,

■ La place -nous manque aujourd'hui
pour publier un document important
qui «est en train de faire le tour de la
presse européenne: Il s'agit du texte
du projet d'une convention interna-
tionale concernant les lois et usages
delà guerre, &ur lequel doit être ap-

S
elé a délibérer, h mois prochain, à
ruxelies, le congrès international dû à

l'initiative d© l'empereur, de Russie.
Nous publierons demain cette pièce in-
téressante, sur la provenance de la-
quelle divers organes de la presse
étrangère paraissent n'être rien moins
que d'accord. Ainsi, pendant Ç"ne le
Nord, confirmant les derniers rensei-
gnements qui ont déjà été donnés sur
son origine, assure que le projet de
convention est bien réellement l'œuvre
de la chancellerie de Saint-Pétersbourg,
leGolos qui s'imprime en Russie dé-
clare formellement que ce document
émane du gouvernement de Berlin.

.La Gazette de VAllemagne du Nord
croit;, de spn côté, pouvoir affirmer que
les dispositions contenues dans le pro-
jetée convention ne seront pas les
seules qui seront soumises aux délibé-

rations du congrès. La feuille berlinoise
aurait reçu communication d'un, autre
projet préparé par le gouvernement
russe sur les bases fournies par la so-
ciété internationnale pour l'améliora-
tion du sort des prisonniers de guerre
qui fut fondée en France en 1872, sous
le patronage de l'empereur de Russie.

Nous ne tarderons pas à être éclairés
sur ces divers points, si toutefois, rien
ne vient entraver' la réunion du pro-
chain congrès, réunion qui, si l'on s'en
rapporte à la Pall-mall-Gazette, se-
rait loin d'être complètement assurée.
Cette feuille représente, en effet, d'a-
près une dépêche de Berlin, le succès
du congrès de Bruxelles comme dou-
teux. Non - seulement l'Angleterre ,
mais même la France, l'Autriche-Hon-
grie, et la Suisse hésiteraient à prendre
part à une discussion dont M. de Bis-
marck aurait déjà voulu déterminer
l'ordre en déclarant que le débat de-
vrait exclusivement porter « sur les af-
faires militaires. » L'on aurait tort sans
doute d'attacher plus d'importance
qu'elle n'en mérite à la communication
adressée de Berlin à la Pall-mall-Ga-
zette; nous la trouvons d'ailleurs con-
tredite par la plupart des informations
qui nous parviennent ; mais elle pour-
rait, à la rigueur, fournir un indice
des dispositions que se propose d'ap-
porter au congrès de Bruxelles, le
prince chancelier de l'empire alle-
mand.

INFORMATIONS POLITIQUES

La commission relative à l'examen du projet
de loi pour le conseil d'Etat a nommé M. Ber-
tauld rapporteur par 8 voix contre 5 données
à M. Antoain Lefèvre-Pontalis.-

Elle a entendu M. Tailhand, garde des
sceaux. Le ministre a insisté sur la nécessité
de fixer promptement l'âge où les auditeurs
pourront passer de la 2° classe à la l'\ D'après
la loi actuelle, l'âge requis pour que les audi-
teurs paissent passer de la 2e classe à la l r° est
25 ans. On propose d'abaisser cette limite
d'âge.

Le garde des sceaux a demandé ensuite à la
commission de statuer promptement sur la
création d'un président de la section du con-
tentieux.

Après le départ du ministre, la commission
a arrêté deux des points en délibération : elle
a abaissé la limite d'âge et adopté la création
d'un président de la section du conten-
tieux.

Sur le reste du projet, la commission paraît
d'avis qu'il n'y a pas lieu de changer les dispo-
sitions de la loi actuelle. ' .

Elle repcusserait ainsi la nomination d'un
président du conseil d-'Stal ayant rang de mi-
nistre et l'augmentation du nombre des con-
seillera.

La commission d'enquête sur la situation de
l'Algérie a décidé de demander, conformé-
ment au projet, la nomination d'une commis-
sion chargée de préparer un projet de législa-
tion de l'Algérie, avec pouvoir de faire une en-
quête. Elle n'a pas arrêté si cette commission
serait nommée au scrutin de liste par l'Assem-
bfée ou dans ses bureaux*

La commission relative à l'institution du
jury en Algérie a résolu de demander au gou-
vernement la communication des pièces con-
cernai les faits sur lesquels s'appuie l'exposé
des motifs du ;:oi®t .*« gouvernement pour
demander la suppression ilu W e» &1

éne
"

Le Bien public dit qu'on parle de la pré-
sence à Versailles du vicomte de Damas, un
des confidents les plus intimes du comte de
Chambord.

On lit dans la correspondance pari-
sienne de Y Indépendance belge :

Oa sait la déclaration faite par M. Lucien
Brun au sein de la commission constitution-

nelle : que le parti légitimiste se réserve de
présenter à son heure une proposition pour le
rétablissement de la monarchie, et votera con-
tre toute résolution de l'Assemblée qui, direc-
tement ou indirectement, pourrait mettre obs-
tacle au retour de la royauté. Cette déclaration
s'expliquerait par l'arrivée à Versailles de M.
le baron de Damas, attaché à la personne du
comte de Chambord, et qui apporterait des
instructions émanant du prétendant. Seule-
ment, les renseignements diffèrent sur le ca-
ractère de l'intervention actuelle du prince.
Selon les uns, il se montrerait plus intransi-
gent que jamais et donnerait des ordres pour
que sas principes fussent maintenus dans
toute leur rigueur par le groupe des purs de
la droite.

Selon d'autres, an contraire, l'envoyé du
prince serait porteur de concessions qui fe-
raient espérer de peuvoir ramener le centre
droit au projet de rétablir la monarchie cons-
titutionnelle et qui autoriseraient à croire au
succès d'une nouvelle tentative de ce genre.
Mais, même dans ce cas, personne ne croit
plus à l'efficacité des concessions tardives du
prince. Ceux-là même qui ont travaillé avec le
plus d'ardeur au rétablissement de la monar-
chie avant la lettre du 27 octobre, ceux-là
mêmes qui ont cru le plus au succès, décla-
rent aujourd'hui qu'il n'est plus possible. La
majorité royaliste s'est désorganisée, et les
derniers scrutins ont permis de constater
quelle est l'infime minorité du parti royaliste
dans le pays.

On lit dans le Constitutionnel :
Il se fera douze élections avant la fin de

1874, si toutefois la nouvelle loi électorale
n'en dispose pas autrement, en supposant que
cette loi se fasse, en supposant également que
l'Assemblée actuelle ne se sépare point aupa-
ravant. Les élections auraient lieu dans le
Calvados, dans le Maine-et-Loire, dans la
Seine-et-Oise, le Pas-de-Calais, les Alpes-Ma-
ritimes, la Drôme, l'Oise, le Nord et la Gua- ■
deloupe, par suite de la mort de MM. Paris,
Beulé, Labélonie, Fouler de Relingue, Ber-
gondi, Dupuy, Perrot, de Brigode et Pory-
Papy.

Dans le Rhône et aussi à la Guadeloupe, par
suite de la double condamnation qui a frappé
Ranc et Melvil-Bloncourt ; dans les Alpes-Ma-
ritimes par la démission de M. Piccoa.

Les deux plus prochaines élections seraient
celles du Calvados ou les bonapartistes por-
tent M. Leprevost de Launay, ancien préfet
de ce département, et les radicaux M. Le-
cesne ; celle de Seine-et-Oise où les radicaux
présentent M. Albert Joly, les impérialistes M.
le dup de Padoue, les monarchistes le mar-
quis de Gharnbon.

L'affaire de la Réforme contre le général
Hpasset avait été fixée pour être plaidée
jeudi prochain, 25 courant, devant la deuxiè-
me chambre de la cour d'appel de Tou-
louse.

Notre confrère annonce que, par arrêté du
18 juin, M. le préfet 4e la Haute-Garonne a
élevé le conflit et revendiqué pouf l'autorité
administrative la connaissance de ce procès.
C'est donc devant le tribunal des conflits que
la question soulevée par la Réforme va être
portée. "

Un arrêté du vice-amiral, préfet maritime,
commandant l'état de siège à Brest, interdit
l'introduction et la distribution du Finistère
dans cette ville.

In voici Le texte :
Considérant que le journal le Finistère se livpe à

une série d'attaques violentes contre l'autorité ;
Considérant que notamment il reproduit dans

son numéro du 13 juin courant, l'article de l'Elec-
teur du Finistère qui a motivé la suspension de ce
je urnal, et qu'il ajoute des réflexions qui donne-
raient à cette publication le caractère d'une bra-
vade et d'un défi à l'égard de l'autorité ;

Vu la lai du 9 août 1849 (article, §),
Arrête :

^'introduction et la distribution du journal le
Finistère spnt interdites dans la Yille de Brest, y
compris l'annexion"."
" Lés autorité8 compétentes sont chargées, cha-
cune en ce qui la concerne, de l'exécution du pré-
sent arrêté.

Fait à Brest, le 19 juin Wi;
Baron MÉQJJE?.

On sait que la France est inondés, en ce
moment , de brochures bonapartistes. Dans
l'une de ces brochures, que nous avons sous

les yeux, le maréchal Bazaine est glorifié dans
les termes suivants :

Nous nous entretenons longuement de Villustre
soldat, qui expie dans une dure captivité les fautes
de tous et le courage avec lequel il s'est sacrifié pour
conserver à la France cent mille de ses enfants.

Si donc l'empire revenait, il faut nous at-
tendre à voir le maréchal Bazaine réhabilité,
réintégré dans ses grades, honneurs et digni-
tés, placé de nouveau à la tête de nos armées.
Pourrait-on faire moins, en effet, pour l'homme
qui s'est sacrifié avec tant d'héroïsme, afin de
conserver à la France cent mille de ses en-
fants?

Nous doutons que cette perspective soit de
nature à séduire l'armée.

Là propagande bonapartiste est souvent
bien grotesque dans ses procédés :

Il existe à Angers une feuille bonapartiste
à un sou, intitulée le Journal d'Angers. Le
rédacteur en chef de ce journal, M. Félix Ri-
beyre, vient d'inscrire dans ses colonnes la
lettre suivante :

La Buronnière, près Châteauneuf-pur-
Sarthe (Maine-et-Loire), 20 juin 1874.

Mon cher monsieur Ribeyre,

Depuis que vous avez annoncé dans le Journal
d'Angers que je tenais à la disposition de tous les
habitants de Maine-et-Loire qui en feront la de-
mande, une photographie de S. A. Mgr le prince
impérial, je reçois les lettres et les demandes en
telle quantité qu'il me devient impossible de sa-
tisfaire tout le monde à la fois.

Depuis quinze jours, j'en ai envoyé et distri-
bué plus de 7,000. Je suis trop heureux de le
constater pour m'en plaindre ; je veux seulement
rassurer ceux qui m'ont écrit sur le sort de leur
demande.

Je répondrai à tout le monde dans un délai qui
n'excédera jamais huit jours.

Plus nous allons du reste et plus l'empresse-
ment augmente ; les agriculteurs et les ouvriers de
nos campagnes, tous ceux qui vivent de leur tra-
vail, réclament l'appel au peuple et attendent
avec impatience cette occasion de manifester
leurs regrets en même temps que leurs espé-
rances.

Veuillez agréer, etc.
LOUtS-JANVIEK DE LA MOTTE.

M. Louis Janvier de La Motte, qui distribue
si généreusement les effigies du jeune Bona-
parte, est le fils de M. Janvier de La Motte, le
célèbre préfet de l'Eure.

Vous imaginez-vous les photographies de
l'artilleur de Woofwich demandées en telle
quantité qu'il n'y en a pas pour tout le
monde !

A vrai dire, cela nous fait un peu l'effet du
procédé qu'emploient certains industriels pour
se débarrasser, dans les foires, de leur fond
da boutique. « Demandez ['article , mes-
sieurs..., demandez... C'est la fin de l'article...
Il n'y en aura pas pour tous ceux qui en vou-
dront ! »

Et quelques badauds se laissent fourrer
dans la main un paquet d'orviétan.

M. Rouher a nié, à propos de la circulaire
lue par M. Girerd, qu'il y eût un comité cen-
tral de l'appel au peuple. En attendant que
l'enquête nous ait fait connaître ce qu'il y a
d'exact dans cette affirmation, nous devons
constater l'existence de comités bonapartistes
en Corse. Ainsi l'un des numéros du Messager
CQrse, qui paraît à AJacciQi a publié récem-
ment deux lettres signéeg, l'une par » le prési-
dent du comité des ouvriers bonapartistes de
la ville d'Ajaccio », l'autre par le « secrétaire
du comité impérialiste des ouvriers de la ville
d'Ajapcjq. tj

On lit dans la Presse, de Vienne :
L'ex-impératrice Eugénie s'est souvenue de

ses anciennes relations avec la curie Romaine,
car elle pense que l'on pourra, dansun temps très
peu éloigné, faire quelque tentative en fayeur
de IJapQléon ÏV, au Vatican, l'on a éprouvé
un plaisir sensible à constater que du moins
tous les prétendants à la couronne de France
comptent sur l'appui de la curie romaine.

Le cardinal de Ijonnechqse, T-archevêque de
Bourges, le cardinal Bonaparte plaident orale-
ment ou par écrit la cause de l'ex-impératrice
et de son fils auprès du pape. L'on nous écrit
aussi de Rome que le 16 de ce mois,, c'est-à-
dire le jour où Pie IX à accompli U vingt-hui-
tième année de son règne, un envoyé, est arrivé
ôe Chiselnurst à Ramé, a été reçu "par U p-pe
et par le cardinal secrétaire d'Etat", et leur a

remis des lettres de félicitations de l'ex-impé-
ratrice et de son fils.

Une question politique très-impor-
tante se pose en ce moment aux Etats-
Unis. C'est celle de l'émancipation so-
ciale des noirs.

Le Nord nous donne à cet égard les
renseignements suivants :

L'émancipation légale des noirs aux Etats-
Unis attend encore son complément indispen-
sable : l'émancipation sociale de la race afri-
caine. Il paraît bizarre qu'un nègre puisse oc-
cuper le fauteuil présidentiel au Congrès -—
fait qui s'est produit dernièrement —, alors
que le même nègra risque de se voir rélégué,
uniquement en raison de sa couleur, derrière
le dernier des porte-faix irlandais, au théâtre,
dans les wagons de chemins de fer et en gé-
néral dans tous les établissements publics. Et
cependant, c'est ainsi que les choses se pas-
sent.

Le préjugé social résultant de l'ancien es-
clavage des nègres est tellement enraciné dans
les mœurs américaines, qu'un bill voté der-
nièrement par le Sénat, dans le but de faire
cesser ces choquantes inégalités, rencontre
dans l'opinion publique la plus énergique op-
position.

Cette opposition est si vive dans toutes les
classes de la société plus ou moins blanche,
que très-probablement la Chambre des repré-
sentants hésiterait à s'y rallier, s'il n'y avait
un intérêt électoral en jeu ; on ne veut pas
avoir un nègre à côté de soi en chemin de fer,
même un nègre gentleman, mais on brigue
humblement son suffrage aux élections. Il est
donc à présumer que, malgré les clameurs
qu'elle soulève, la mesure dont il s'agit sera
adoptée par la Chambre et sanctionnée par le
président.

> Des grands projets de la commission
de décentralisation il reste si peu de
chose qu'on peut dire qu'il ne reste rien
du tout. Les péripéties parlementaires
de la semaine passée ont, en effet, ré-
duit à trois les huit articles du projet
primitif.

L'article 1, qui n'est autre que l'a-
mendement Bardoux, fixe les attribu-
tions des plus imposés. « Il n'est rien
changé, dit-il, aux dispositions de l'ar-
ticle 42 de la loi du 18 juillet 1837. »

L'article 2 prescrit le scrutin de liste
et les règles, suivant lesquelles doit se
faire le sectionnement des communes ;
c'est la reproduction textuelle de l'ar-
ticle 3 de la loi du 14 avril 1871 sur les
élections municipales.

L'article 3 introduit par M. Clapier,
confère au gouvernement la nomina-
tion des maires pour deux ans; c'est la
prorogation de la loi du 20 janvier
1874. '

On voit que l'Assemblée n'a pas
grand goût pour les innovations ; elle
semble nien persuadée que tout est pour
le mieux, dans la meilleure des orga-
nisations possibles, et la loi qu'elle pré-
pare n'aura pas d'autre effet que de
sanctionner la législation actuelle. Ce
n'était pas la peine, assurément, de tant
travailler pour, en arriver à ce résultat
négatif.

Aussi l'amendement que M. Folliet a
présenté au début de la séance d'hier,
a bien peu de chances d'être adopté.

L'honorable député propose d'éten-
dre aux communes 1 institution des
commissions de permanence , créées
dans les départements par la loi de
1871, et de soumettre ainsi au contrôle
des élus de la commune tous les actes
des agents de l'administration.
'La commission de décentralisation

n'a pas cru devoir intervenir dans la.
discussion d'un projet qu'elle a déclaré
retirer, et qui a été successivement re-
pris par M, Lucet et par II Paris; M.
^QUiet a rutiles son amendement pour
ie représenter lors de la troisième déli-
bération, dans l'espérance que d'ici là

la commission voudrait bien l'examiner
et consentirait à donner son avis.

Une discussion importante s'est alors
engagée sur la disposition additionnelle
présentée par M. Roger-Marvaise. La
question était, en effet, des plus graves,
il s'agissait de savoir si le gouverne-
ment aurait le droit de confisquer a
son gré les libertés municipales, en rem-
plaçant les conseils élus par des com-
missions. M. Roger-Marvaise demande
le retour à la loi de 1831, amendée en
1848 :

« Le gouvernement peut dissoudre
les conseils municipaux et pourvoir
provisoirement aux nécessités admi-
nistratives; mais la réélection du conseil
municipal doit avoir lieu, au plus tard,
dans le trois mois de la dissolution. »

M. Baragnon a pris la parole pour
combattre l'amendement et justifier la
politique ministérielle, dont M. Roger-
Marvaise avait dénoncé les abus. La
théorie de M. le sous-secrétaire d'Etat
est des plus simples; elle se résume
ainsi : la liberté municipale est impos-
sible avec les entraînements et les pas-
sions du suffrage universel.

« Cette théorie, c'est la dictature de
l'Etat sur la commune, a répondu M. Le
Royer. — L'empire est singulièrement
vengé, car jamais M. Rouher n'a sou-
tenu une semblable doctrine. » Notre
honorable représentant avait, plus que
personne, qualité pour dire lès dangers
des commissions municipales, car il
connaissait mieux qu'un autre les résul-
tats que cette institution avait produits
à Lyon.

Aussi a-t-il énergiquement protesté,
aux applaudissements de la gauche,
contre la prétention du gouvernement
de briser les conseils municipaux, qui
lui déplaisent. Le pouvoir n'est pas dé-
sarmé : il a imposé d'étroites lisières aux
conseils municipaux, il peut choisir les
maires, suivant son bon plaisir. Si un
conflit s'élève, qu'il ait le droit de dis-
soudre le conseil, soit ; mais à la condi-
tion d'en appeler aux électeurs dans un
délai déterminé, En matière de ges-
tion municipale, le dernier mot doit
rester aux habitants de la commune ,.

C'est en vain que M. Foubert a ré-
futé les objections de M. Clapier; c'est
en vain que, pour rendre son amende-
ment plus acceptable, M. Roger-Mar-
vaise a substitué le délai de six mois à
celui de trois mois ; la Chambre, à une
majorité de 366 voix contre 341 a sacri-
fié aux exigences du gouvernement la
cause de l'indépendance municipale, si
bien défendue par M.. Le Royer.

Ce vote nous permet de prévoir trop
facilement le sort qui attend l'amende-
ment de M. Millaud. Ce représentant
du Rhône a tenu à protester contre
l'article du projet, qui maintient le ré-
gime exceptionnel auquel est soumise
la yille de Lyon, et il a annorïcé qu'à la
troisième lecture il présenterait un
amendement.

L'Assemblée â ensuite décidé qu'elle,
passerait à une troisième lecture. Nous
perrons alors rentrer en scène cette in-
fortunée commission de décentralisa-
tion ; car, ainsi que l'a fait remarquer
M. ie président, sa mission n'est pas
terminée, bien qu'il lui soit assurément
difficile de reconnaître son projet, après
les amendements, qui en ont détruit
toute l'économie.

LETTRE DE VERSAILLES

Correspondance spéciale du Journal â»lym.

22 juin 1874.

La commission des Trente vient de se sépa-
rer après une courte réunion.
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Par Hm° Stella Blandy.

En novembre 1859, les salons dePéters-
kourg, à peine ouverts, s'occupaient d'un évé-
nement qui promettait d'être le plus intéres-
sant de la saison d'hiver, le plus fécond en
jolies médisances. Cet événement était le ma-
riage du comte Knaseff, dont l'exil à l'armée
du Caucase avait, trois années auparavant,
causé de vifs regrets dans le régiment des
«hevaliers-gardes et dans tous les boudoirs.
Rappelé à la suite de brillants faits d'armes
qui rachetaient une bien légère faute, le comte,
en revenant par Moscou, s'était épris d'Hélène
Kisenapp. Peu effrayée de la réputation de
légèreté que Knaseff s'était faite, ou certaine
de le retenir par sa beauté, Hélène Kisenapp
avait épousé l'ancien chevalier-garde, et, pour
Première victoire, elle avait su garder son
jnari huit mois dans sa terre de la Bouldaïa,
lui qui devait aspirer aux plaisirs de Péters-
hourg, après trois années passées dans les
tristes bivouacs du Caucase.

Il y avait sur ce mariage une foule de com-
mentaires qui eussent suffi à défrayer pen-
dant l'hiver toutes les conversations,-l'envie et
la jalousie s'en mêlant, du côté des hommes
■ausslbien que du côté des femmes. N'était-il
ïashuB&Uiaat pour les premiers qu'un exilé

revenu des frontières de la Perse avec les grâ-
ces passées de mode de 1856, eût conquis en
quelques jours une orpheline riche de 7 mil-
lions de francs ? Les femmes ne devaient-elles
pas être blessées de se voir enlever le comte
Knaseff, auquel son retour eut rendu la nou-
veauté et les succès de ses débuts dans le
monde? Il y avait donc matière à causerie
dans l'arrivée des nouveaux mariés à Péters-
bourg, et la médisance en éveil s'envenima
bientôt lorsqu'une étrange nouvelle com-
mença à circuler : la comtesse Knaseff se pré-
parait à demander le divorce.

j; w.h bien, qu'est-ce donc? demandait la
vieille prinC*sse M> • M que sa surdité empê-
chait de comprendre '■ moitj,e des railleries
prodiguées au jeune couple. Lu* demande de
divorce ?... Le petit Knaseff est fort soi, C*r

n'est-il pas sans fortune? Au moment départir
pour le Caucase, il devait cent mille roubles
assignats.

— C'est Hélène Fedeorowna qui demande le
divorce à cause de l'infidélité de son mari,
cria le général S... à l'oreille de la prin-
cesse.

— A cause de... On ne sait plus vivre, gé-
néral, répondit-elle avec dédain. La société
russe devient aussi bourgeoise que la société
française. Concevez-vous qu'on aille publier
ses petites affaires de ménage ? Fi ! que c'est
plat et laid ! nous n'entendions pas ainsi au-
trefois les convenances de.notre rang.

— Qu'auriez-vous donc fait, ma tante, dans
la position de la comtesse Knaseff? demanda
Natalia M*** à la princesse.

La vieille princesse sourit ; son œil éteint
pétilla un moment sous ses paupières flétries ;
elle releva sa tête, que ses soixante-douze ans
n'avait pas dépouillée de son air noble et fin,
puis elle répondit :

« Je te conterai cela quand tu auras trente
ans. »

Le général S*** sortit en riant, car il se sou-
vint qu'autrefois la princesse avait puni son
mari i'm méfait semblable à celui du comte

Knaseff, sans appeler la justice à son aide ;
elle l'avait même assez puni pour se croire
dix fois vengée.

Si les vieilles femmes protestaient contre ce
projet de divorce, les jeunes femmes l'approu-
vaient hautement, afin d'effrayer leurs maris
sur les suites de leurs écarts. Quant aux hom-
mes, ils trouvaient la conduite de la comtesse
fort rigide ; mais les uns et les autres étaient
réduits aux conjectures, car Hélèna Fedeo-
rowna n'avait pas paru dans le monde et ne
s'était même pas montrée en public.

Aussi l'on s'arrachait les renseignements
obtenus auprès des personnes nouvellement
arrivées de Moscou. Les suppositions les plus
contradictoires étaient émises. On faisait de la
comtesse tantôt un ange méconnu par Kna-
seff, tantôt une provinciale capable de rendre

gon onaour haïssable et son intimité maussa-
de 11 va sans dire que Knaseff devint le point
de'mire de toutes les attentions ; il se montrait
partout; auxUWres, aux revues de parade,
à la Perspective, dans les cercles. Ma|s à tou"
tes les questions qu'on lui adressa, il répon-
d: t si naturellement que la comtesse était ma-
lade et ne pouvait ni sortir, ni recevoir, qu on
se prit à douter de la vérité des propos qui
couraient. ... ■,, ^

Bevenu à Pétersbourg après trois ans d une
vie sévère et rude, le comte Knaseff n'avait
cependant pas prémédité de se lancer dans ce
tourbillon de plaisirs faciles que les grandes
villes offrent comme une tentation à tous les
hommes jeunes et riches. La comtesse étant
souffrante, ses journées se trouvaient libres,
et il crut les bien employer en renouant con-
naissance avec ses anciens amis. Mais ces
amis peu attentifs à respecter dans Knaseff sa
dignité d'homme marié, lui contèrent à l'envie
leurs bonnes fortunes, et lui vantèrent les
nouvelles idoles que lé caprice de la mode
imposait à leurs hommages pour la saison.

Knaseff sourit de ces confidences, et tout
d'abord il se félicita, dans le secret de son

' cœur, d'avoir renoncé à ces liaisons superfi-

cielles pour chercher un bonheur plus pur
dans les joies intimes da foyer ; mais la crainte
de paraître ridicule l'empêcha de laisser percer
ces sentiments et sa faiblesse slave aidant, il
parut s'intéresser aux gais propos de ses amis;
il ne refusa point de lesaccompagner au théâ-
tre et de souper avec eux, môme lorsque ces
réunions n'étaient pas rigoureusement mascu-
lines.

Il en est da plaisir comme de ces engrena-
ges tenaces dont on ne peut arrêter l'avide
étreinte : qui s'y livre à demi est fatalement
destiné à être tôt ou tard sa proie.

Un mois s'était à peine écoulé, que Knaseff
était le soupirant en titre d'une jolie' Fran-
çaise renommée pour ses toilettes exquises et
sa coquetterie. Blanche accueillit d'abord les
assiduités du comte avec une déférence com-
passée qui le piqua au jeu. Son amour-propre
souffrit de cette réserve, et les scrupules
inattendus de la jeune femme, au lieu d'é-
veiller ses remords, l'irritèrent contre ses
nouveaux devoirs. De ce sentiment à une ré-
volte ouverte, il n'y avait qu'un pas pour un
homme aussi passionné que Knaseff. Bientôt
on le vit arrêter en pleine perspective le coupé
de Blanche pour causer un instant avec elle ;
on les rencontra tous les deux au bazar an-
glais, choisissant des bijoux; un beau soir
•nfin, il parut en uniforme dans la loge de
Blanche, au Théâtre-Italien ; il eut beau res-
ter dans l'obscurité, sa présence fut remar-
quée, et le lendemain, on disait que ia com-
tesse avait formé la demande de divorc<v

La comtesse, dont on s'occupait tant à son
insu, n'avait besoin ni de perfides amis, ni
de confidentes empressées, pour savoir à quoi
s'en tenir sur le changement de Knaseff. Il y
a,' pour une femme, toute une révélation dans
le regard seul de l'homme qu'elle aime. Ce
regard rayonne vers elle avec des effluves in-
volontaires qui accusent le degré d'affection
qu'il éprouve : doux et chaud dans les mo-

I ments où le cœur se sent inondé de tendresse,
1 il brille d'an éclat soudain, si la passion l'ani-

me; mais de quel voile terne et glacial le cou-
vre l'indifférence! Une femme aimante, qui
subit la muette insulte d'un coup d'œil morne
et préoccupé, ne peut se faire illusion à elle-
même. Plus vite peut être que l'amour, la froi-
deur se devine, et cette découverte est affreuse
pour qui met dans un seul sentiment toutes
ses espérances de bonheur.

Loin de se perdre dans le labyrinthe des
doutes, la comtesse se décida vite à envisager
son malheur. Elle avait une âme droite, nette,
prompte aux décisions, vaillante dans toutes
les acceptions de ce mot. Voyant son amour
menacé, elle voulut lutter avec dignité pour le
reconquérir. Sa vie retirée lui était comman-
dée par les préparatifs de son installation dans
la maison Kisenapp, qu'elle faisait remeubler,
et par l'état de sa santé ; elle avait caché à
Knaseff le motif de ses indispositions fréquen-
tes, car elle voulait lui causer à ce sujet une
douce surprise ; voyant son mari lui échapper
de jour en jour, elle hâta, à prix d'or, les tra-
vaux delà maison Kisenapp, et put' s'y instal-
ler dans les premiers jours de décembre.

Un grand luxe était déployé dans cette de-
meure, car la comtesse Hélène voulait que son
mari la trouvât toujours dans un cadre digne
de sa beauté. L'amour vrai a aussi ses calculs
et sa coquetterie. En visitant ces salons ten-
dus des plus belles soieries de la fabrique
lyonnaise, et dont les panneaux se dissimu-
laient SQUS des tableaux de maîtres anciens et
modernes, le ro;»(s exprima le désir de voir
inaugurer par une fête toutes ces magnificen-
ces. La comtesse lui dit en souriant :

« J'ai une grâce à vous demander, Vladi-
mir. Que la fête soit entre nous.

— Comme vous le voudrez, » répondit le
comte avec insouciance , sans remarquer
qu'Hélène pâlissait à cette nouvelle preuve de
froideur,

Knaseff fut gai cependant, et même aima-
hle, pendant cette journée qu'il accorda au
caprice de la comtesse. Il y eut pour elle un

1 regain d'amour dans la moisson déjà bien fau-

chée par un mois de souffrances. Hélène osa
murmurer à l'oreille de Vladimir ce secret,
qu'elle croyait assez puissant pour le ramener
à ses pieds. Si Knaseff était faible et vain il
était bon ; aussi remercia-t-il Hélène avec ef-
fusion de cette nouvelle, qui lui prescrivait
de sérieux devoirs et une plus grande sollici-
tude. Ce n'est pas que le comte eût la fibre
paternelle très-développée : il était trop jeûna
et trop passionné pour rêver la vie de famille -
il fut saisi cependant d'ane émotion assez vive
pour amener des larmes à ses paupières, et il
baisa les mains d'Hélène avec une sorte da
vénération.

Si dès ce moment, Hélène devint D&ur Vla-
dimir un être cher et sacré, elle ne put lui
faire oublier ses plaisirs, et ce fut dans la soli-
tude qu'elle finit cette journée commencée
avec tant d'espoir. En se trouvant seule dans
cette chambre tendue de satin, Hélène regarda
avec amertume ce réduit charmant, ses glaces
voilées de guipures, SQQ tapis blanc semé de
bouquets, ses fleurs mourant dans des vases de
Bohême, son lit coquet enfoui dans des ri-
deaux seyeux, comme le disque d'une rose
sous les pétales satinés, et elle se senti* mor-
due au.cœur par une souffrance affreuse.

« Seule! seule! » répéta-t-ellôea regardant
vaguement dans une glaça ses yeux secs et sa
pâleur de morte. Une, sensation profende la fit
tressaillir, .

« Non, se dit-elle, je m suis pas seule mé-
prisée. Toi aussi, il t'oublie, ô mon pauvre
enfant. Mais où est-il? où va-t-il ? »

Elle posa sa tête contre la glace de la dou-
ble fenêtre ; elle vit partir et se disperser les
équipages sortant du Théâtre-Michel, compta
les lueurs jetées par les lanternes des voi-
tures et les bandes de clarté répandues par
le gaz, puis elle s'écria avec une résolution
soudaine :

« Où il va?... Oh! je le saurai! »

{.la suite àj demain,)
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Toujours même prescription d'un silence ^
plus ou moins obligatoire autour des délibéra- .
tions, voici cependant quelques détails sur le CM]
résultat ou plutôt sur la nullité des résultats, qu£
constatée une fois de plus par cette conversa- vra
tion des Trente. pel

M. de Tarteron a de nouveau affirmé ses déc
convictions légitimistes, avec ses amis MM. de plu
Sugny et Lucien Brun, il proposera à l'Assem- gai
blée la proclamation de la royauté. L'honora- J,
Jble membre prenant à partie M. Laboulaye lui ^
a annoncé qu'un jour on le verrait, lui M. La- ^
boulaye à la tribune faisant amende honora- (
ble et se frappant la poitrine en se reprochant je -,
de n'avoir pas voté la royauté, comme il se re- Lu
prochait l'autre jour d'avoir voté le plébis- qu
cite. lu

M. de Ventaven déclare qu'en mettant dans se?
l'urne un bulletin blanc lors de la nomina- a *
tion du maréchal, il a pris l'engagement d'à- QQ
journer à sept ans ses espérances légitimistes. gUi
Il soutiendra donc l'organisation des pouvoirs ce:
du maréchal.

M. Chesnelong fait une déclaration analo- tra
gue, il veut le septennat-personnel, mais plu- bit
tôt que d'accepter la République il émigrerait II
en Australie. co

Eu somme la confusion est plus grande que co
jamais dans les rangs de la commission, au- a^
cane majorité ne se dessine, peut-être ce-
pendant s'en formera-t-il une d'une ou deux j*ff
voix sur la proposition Lambert Sainte-Croix. au

M. Wallon sera entendu mercredi. (je
Le centre gauche s'est réuni ce matin et a le,

décidé, comme l'avait fait samedi la gauche ré
modérée, qu'il voterait pour une troisième le
lecture de la loi municipale. Ie

Le centre droit a pris une décision analo- ^ti
gue, apVès un discours de M. d'Audiffret-Pas- *G

quier, qui opérait sa rentrée et présidait le y
groupe. L'honorable duc a affirmé une fois de eg
plus son attachement aux principes énoncés g0
dans le programme du ministère constitué r@
un instant par lui dans des circonstances ré- a
centes. ap

L'Etat de M. de Goulard semble désespéré, qi
On prête le mot suivant à M. de Fourtou : sa

« La gauche demande la dissolution si l'on
n'organise rien... Eh bien, je la lui donnerai
cette dissolution, et plutôt qu'elle ne pense. » d«
, M. de Fourtou engage, dit-on, le maréchal de
à ne pas pousser à l'organisation de ses pou- de
voirs, à attendre les événements. Diverses
influences autour du chef du pouvoir exécutif ^
agissent dans un sens contraire et voudraient *"
voir établir un gouvernement. f j,
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JULES JANIN l]

 g(
Le Journal des Débats consacre l'arlicle suivant m

au célèbre critique : Cl
Nous n'avons pas le dessein de faire aujour- E<

d'hui une étude sur la vie et les œuvres de M.
Jules Janin. Même attendue, la mort est tou- S'
jours une surprise, et nul mieux que-'Tami 61
que nous regrettons ne connaissait l'impé- ù
rieuse nécessité de parler au jour et à l'heure. *
Un des nôtres, des premiers et des meilleurs, L
lui a rendu aujourd'hui un dernier témoignage c<
de confraternité et d'amitié, d'abord en son n
propre nom, puis au nom de cette corporation <T
illustre dans laquelle M. Jules Janin avait été Vi
si heureux d'entrer. Il avait longtemps frappé "
à cette porte, il lui avait même adressé un ||
discours, et nous nous rappelons tous la bonne sî
grâce et l'aimable résignation avec lesquelles si
il avait attendu un autre jour. On disait qu'il
était frivole, parce qu'il n'était pas ennuyeux; P 1

; mais, à travers cette apparente légèreté, quel é |
jugement sûr et sain, quel clair et rapide bon di
sens, quel coup d'œil instantané sur toutes ces el
productions ou durables ou fugitives qu'il
avait à regarder en quelques heures! On di- te
sait quelquefois qu"il était banal, simplement
parce qu'il était bienveillant et qu'il n'aimait &
pas à faire le mal pour le ma! ; mais il savait ei
aussi donner de terribles coups de griffe. di

Les étoiles s'en vont et nous abandonnent
dans la nuit. C'est encore une des physiono- -
mies principales de notre temps qui vient de
disparaître. Jules Jania, on peu l'appeler main-
tenant par son nom, ou môme par ses initiales,
sans formule, sans étiquette, et en vérité, on ((
ne pouvait pas l'appeler autrement, tant il
était aimable de caractère et facile de maniè-
res, tant il inspirait la familiarité et attirait la
cordialité ; Jules Janin était de la grande pléia-
de qui jeta un si fulgurant éclat sur le com- te
mencement de ce siècle. Il fut de cette admi- se
rable explosion dont les rayons nous illumi- ei
nent encore. F

Dans des temps dévorants comme les Eôtres, r{
une douzaine d'années peuvent être appelées &
grande mortalis œvi spatium ; c'est assez pour m
absorber une génération politique et littéraire. t -
Quand les hommes de notre âge entrèrent u

dans la vie commune et dans l'air libre, l'école ni
modèle, féconde, désordonnée, et luxuriante .&<
comme la terre première, avait déjà produit st
ses grands arbres qui étendaient sur nous le
leurs vastes ombres. Quand nous faisions en- r€
core des thèmes et des versions, nous enten- ei
dions les échos du cor d'Hernani et des Har- at
monies de Lamartine qui traversaient les mu- Di
railles des collèges comme des génies enchan- F<

tés ; puis, au milieu de cette grande sympho- , .
nie, nous entendions le clairon perçant, aigu, e

sonore, de Jules Janin qui faisait sa trouée, la P'
vraie note française qui perçait à travers l'in- bl
vasion germanique et britannique. ta

Jules Janin fut donc de cette illustre légion, so
Mais était-il un classique ou un romantique ? ne
Il fut l'un et l'autre. Il était classique par son f0
amour constant de l'étude, par son assiduité {r;
aux lectures anciennes ; il a aime et cultivé
les modèles anciens jusqu'à sa dernière .
heure.

Il était romantique par le caprice, par Fin- ac

iarissable fantaisie, par l'inépuisable impro- i®
visation. eu

Par-dessus tout, il était critique : il fit pi
l'Ane mort et la Femme guillotinée, comme bé
Alfred de Musset fit la Ballade à la Lune. La R<
vérité est qu'il était original; il était lui-mê- (je
me ; il était Jules Janin. Jamais on n'a pu ap- f
pliquer mieux qu'à lui le mot de Buffon : « Le
style est l'homme même. »

Ce qui prouve l'originalité de Jules Janin, P.11
c'est qu'il n'a jamais fait et De ferajamais d'élè- sil
ves. Il avait créé un genre, mais non une il '
école. On a essayé bien souvent de faire du Ja- à i
nin ; on essaye aussi de faire du Meissonnier; ha
seulement, ce n'est pas la même chose. So

Nous avons déjà dit de lui, il y a bien long- „f(
temps, qu'il était comme les eaux minérales f„\
qu'il faut prendre à leur source. Les chimis-
tes pourront les analyser, en décomposer et ..
recomposer tous les éléments, en en fabri- cu

quer ; mais à cette reconstruction savante il co:
manquera la vertu de la nature. . toi

On ne peut pas se douter aujourd'hui de d'é
l'effet que produisit Janin quand il s'empara coi
de la critique de théâtre. Ce fut une irrup- en
tion, une invasion, une révolution ; ce fut le i
feuilleton qui prit la place du théâtre. S0I

Le genre que Jules Janin trouva, ce fut de fr0
ne pas faire l'analyse de tout ce qui n'en va- ,
lait pas la peine, et de donner aux lecteurs un ^
livre au lieu d'un programme. Il entrait sur la rés

scène à la place des auteurs et des acteurs ; la co'
tragédie ou la comédie, on le mélodrame, ou yé<

ice même la farce, c'était son Lundi, c'était son riei
.„_ feuilleton joué par une plume primesautière trij
," qui savait rire et pleurer comme un enfant et negie comme une femme. Il n'en était pas moins, au(ts > quand il le fallait et quand il le voaV.it, un ^e

sa- vrai critique, armé de ce que l'on pourrait ap- .
peler un admirable diagnostic. Il trouvait, il p

ses découvrait d'un coup d'œil et d'un trait de ?u
r

de plume ce qu'il fallait éliminer, ce qu'il fallait ■
m. garder. pai

ra_ Sous ce rapport, le recueil qu'il a publié de un
juj ses feuilletons restera véritablement VHis- l'h
. toire de la littérature dramatique de notre rj^
L,a" temps. g8]ra~ C'est, nous le croyons, ce qui lui survivra ,..
aBt le plus ; c'est son œuvre de journaliste, ce
re- Lundi auquel il ne manqua jamais pendant
)is- quarante années. Janin aimait la popularité Pr

qui le paya de son amour en le comblant de br
ans ses faveurs. Il était connu partout et il aimait joi

na. à l'être. de
l>„ Qui ne se rappelle cette figure aimable, épa- ur

f " nouie et si gaie, et ce bon et grand rire qui se pa
. succédait comme une chute d'eau claire étin- jnDirs celant au soleil ?

Dans les temps tumultueux que nous avons
do- traversés, il avait toujours gardé son fonds de m

>lu- bienveillance et d'inaltérable bonne humeur. t0

rait II n'avait jamais connu la mélancolie ; il ne l'a da
connue qu'avec la maladie. Et encore ! il se ta

que consolait avec ses livres, avec ses éditions, St

au_ avec ses reliures ; je m'arrête au seuil du foyer ps

e_ domestique. Je ne sais pas comment il a fait ve
_ " pour se préserver de la tristesse, et de cette fa

. affreuse névralgie moderne qui prend les âmes fa)1X - aussi bien que les corps. Nous avons, pendant
de longues années, admiré la facilité naturel- v

ît a le, sincère, spontanée, qu'il avait à être heu- ■"•
che reux. Il possédait un don incomparable pour
ime le travail, celui d'être toujours satisfait de ce S<

qu'il venait de faire. Pour lui, sa dernière page m

al0. était toujours la* meilleure qu'il eût jamais g<
)as_ écrite. C'est pourquoi ce fut son bonheur d'é- ce

t ,. tre écrivain, et ce fut aussi son honneur, car U i
M il ne voulut jamais être autre chose. Il nous i e3 ^ est permis et il nous appartient, à nous qui
]c®s sommes journalistes et écrivains publics, de
itué rendre ce dernier hommage à un homme qui
ré- a été l'honneur de "notre profession, et qui, 9'

après un demi-siècle de discussion, de criti- e!
éré. que et de publicité, vient de quitter le monde p
ou : sans y laisser un ennemi. — John Lemoinne. te
l'on ±% al

erai uier matin ont eu lieu à Passy les obsèques f-
ie. » de J. Janin. Une aflluence immense d'hommes ts

chai de lettres et d'artistes était venu rendre un éi
iou- dernier hommage à l'illustre critique. q
rses Le deuil était conduit par les parents du n
;utif défunt, puis venait une délégation de l'Insti-
ient tut en uniforme et enfin les amis du défunt &

parmi lesquels nous avons remarqué MM. Du-
clerc, député. — Noël Parfait, député. — Vic-
tor Hugo. — Paul Lacroix. — Lacretelle, dé-
puté. — Léon Say, député. — Mongolfier, dé- I
puté. — Gh. Blanc. — Sarcey. — Cuviller-
Fleury, de l'Institut. — Àlbéric Second.— Eu-
gène Manuel.— Alexandre Dumas. — Lapons- H

vant meraye. — H. de Parville. — Pontmartin. — tj
Champfleury.— De Loménie, de l'Institut.— c

our- Ferdinand Duval, préfet de la Seine. j £
e M. Après l'office, qui a été célébré dans l'é-
t 0 u- glise de l'Annonciation de Passy, le corps a g-
'ami été déposé dans un jardin attenant au près- 0
apé- bytère et là, au milieu du silence respectueux j>
ure . des assistants, M. Cuvillier-Fleury, au nom de $
mrs j l'Académie française, a prouoncô un long dis- c
jagè cours daes lequel il a retracé la vie si hono-
son rable de Janin et étudié son genre littéraire e

ition qui aurait dû, selon M. Cuvillier-Fleury, lui n
été valoir le surnom non pas seulement de „

ippé " prince de la critique » mais do « roi de la Q
I un littérature facile.» C'est sur celte facilité da g!
mne stvle ^e Janin qu'à surtout semblé vouloir in- p
elles sister l'honorable académicien. ^
qu'il Après M. Cuvillier-Fleury, M. Ratisbonne a
eux; pris la parole, et dans un discours réellement $
quel ému et inspiré aux sources les meilleures il a n
IJOII dit, lui, un dernier et touchant adieu au poète g
;ces et à l'ami. tl
qu'il A deux heures, la triste cérémonie était tj
i di- terminée. g
nent k° corps de Janin restera encore dans l'é- g
raait glise de Passy jusqu'à demain matin et sera j.
ivait ensuite transporté à Evreux, pour être inhumé e

dans le tombeau de la famille. r
nent
3n0- ■ —ae^gumm fl
t de i*
tain- LETTRE DE TURQUIE a
aies, p

!, on (CorrespoBdaace partiealiêre da Journal As Lyon.) b
it il d

:j ," Constantinople, 10 juin 1874. Jj

léia- Depuis ma précédeste lettre qui vous entre- r,
:om- tenait des difficultés entravant l'exécution des
Imi- sentences rendues par les tribunaux ottomans fi
imi- en faveur des étrangers, l'ambassade de p

France a brusqué la situation et rompu tous 4
^es, rapports avec le pouvoir exécutif. Ordre a été S
îiees donné au consulat de repousser toute récla- a
j?"r mation turque. Cette mesure, amplement jus-
rent tinée par la mauvaise volonté administrative, %
, C0 [e ne tardera pas à être appliquée par d'autres lé - ^
ante gâtions qui ont maintes fois protesté sans ré- %
duit sultat. Le mal vient de haut ; les employés et
IOUS les fournisseurs n'étant pas payés, l'autorité te
:en- refuse de les poursuivra rigoureusement. I! ti
ten- en sera donc ainsi jusqu'à ce qu'une bonne ri
îar_ amélioration se produise dans les finances du
ffllî - pays. 1«
*o- A ProPos de ce chapitre intéressant, des té- H

igu" lé&rammes sérieux viennent d'annoncer au
 n

e ja public la conclusion d'un emprunt respecta- n
l']n- ble ; chiffres, conditions, noms des contrac- te

tacts, rien ne manque plus que la ratification si
ion. souveraine, mais celle-ci est, paratt-il, refusée li
ne ? net. Sadyk-Pacha, qui passe cependant pour ai
s°u fort habile, a accepté des conditions qui met- "

u^ traient complètement les intérêts turcs à la
ière merci des contractants, sans aucune garantie j?

ni responsabilité de leur part. Ces messieurs ^
.'in- accordaient tout simplement l'appui de leur
3re- influence sur les marchés financiers d'Europe, -

en établissant la cote de l'emprunt à leur gré,
! fit puis empochant leurs commissions et part de
ime bénéfice sur le montant des souscriptions.
• La Résultat pour la Turquie : Gagner un moment
^" de répit et aggraver bientôt la situation d'une hi
' Le ^on Peut-être irrémédiable. G

Voilà donc le problème da rechef sur le ta-

3 in pis. En attendant qu'on arrive le plus tôt pos-
élè- sible à ie résoudre le plus avantageusement, T*
une il n'y a pas que les exigences des contractants
Ja- à vaincre ; le grand vizir est de temps à autre
ier; harcelé par un taon qui devrait bien laisser

Son Altesse tranquille. C'est une nouvelle 'e
D

£" grande puissance aimanta manifester sa jeune
*!^ influence. A cet effet, elle insiste, dans ses £'

■ ej conseils, à la Porte, contre des mesures finan- g0
3rj. ciôres sérieuses et proteste, même d'avance, n
3 ii contre la création d'une Banque nationale au- té

torisée d'émettre des billets au poi teur,moyen qi
de d'échange dont la Turquie a cependant beau- ur

>ara coup plus besoin que bien des pays où il est
«P- en usage. ^
t Ie Tous ces bourdonnements,assez importuns, Pa

sont inspirés par un puissant voisin qui se P°
J*e frotte joyeusement les mains en contemplant jir
un" les effets de sa politique ; il serait si facile de

r ja résoudre la question d'Orient avec un ennemi
• ia complètement affamé et des populations arri- n'e
'ou vées au comble du désespoir. Ah ! quelle eu- qu

'-*■ - —.*t...-^—~ .. f

i rieuse et instructive histoire que celle des in- qui
i trigues dont la Porte est le théâtre et certai- lar
' nés ambassades amies les jouets depuis quel- rer

> ques années; mais, chut! contentons-nous 3U

l d'espérer que les anciens alliés de 1854 ne se JOT

I prêteront pas davantage à la triste comédie

e qui se joue à leurs dépens,
t Toutes les questions sérieuses ont cédé le <ïù

pas, ces jours-ci, dans la société Levantine, à fla

e une prophétie annonçant que hier, 9 courant, ce

- l'important village de Kadi-Keuy, bâti sur la ^j
6 rive asiatique de Maruvara en face Stamboul, ^c

serait englouti par un affreux tremblement de ta;

e terre. et

lt Un juif raya nommé Bohor avait, dit-on, jai
é prédit celte catastrophe à laquelle grand nom-
le bre d'habitants crédules s'empressèrent d'à- ta:
it jouter foi en désertant le village. La panique °?

devenant sérieuse, la police fit arrêter Bohor, {■"
i- une instruction fut faite et il en résulta que ce \u
5e pauvre diable, prophète malgré lui, était très- pa
l" innocent du bruit répandu. Les journaux es- ^e

lg sayèrent de rassurer les gens de Kadi-Reuy, ê
c

le mais en vain, la terreur était générale, sur- re
r- tout chez les Grecs et les Arméniens, et, peu- re
'a dant les deux journées précédant la date fa- st

se taie, les vapeurs qui font le service entre cc
s, Stamboul et la côte d'Asie ne désemplissaient 0ï
sr pas de fuyards. Les souvenirs récents de l'hi- m
lit ver calamiteux et les tristes nouvelles de la i,
•■e famine en Anatolie, avaient préparé les esprits ie,
BS faibles et superstitieux à accueillir facilement |j
?_ cette absurde prédiction. Inutile d'ajouter que d<
;* Kadi-Keuy n'a pas subi la moindre secousse. d<

ar Par suite de la nomination du prince de S1

ce Sarnos au poste de sous-secrétaire d'Etat du C(
*e ministère des affaires étrangères, un nouveau ai
tis gouverneur a été désigné pour administrer a]
ê- cette île, laquelle jouit du privilège d'avoir j

-
'

ar un prince de religion grecque. Seulement, fc
u? les princes, si nombreux en d'autres pays, £,
?p sont devenus très rares ici, et, après plusieurs

u j recherches infructueuses, on a dû en fabri- n
ji quer un; l'heureux mortel priacipiflé, hier u
tj! encore simple effendi, professeur de turc et |i
ie puis directeur de lycée, est maintenant son al- e
e. tesse Photiadis Pacha. Puisque je suis aux 1<

altesses, je termine en vous annonçant que le

eg khédive est attendu prochainement à Cans- é

es tantinople, le bon air du Bosphore lui aurait ^
Lin été conseillé par ses médecins ; et puis il y a n

quelques petites questions intéressantes à ré- d
du régler encore avec le suzerain. u
ti- La princesse mère vient d'arriver, précé- s
ni dant son fils de quelques jours,
u-
JC- -- i^jtf ■- -
é- ; t
lé- LA CONVENTION MONETAIRE E
sr- -
a ~ L'Assemblée nationale a voté tout récem- î
Tl ~ ment sans discussion la loi portant approba-

tion d'une convention monétaire additionnelle, ,
~~ conclue le 31 janvier dernier entre la France,

la Belgique, l'Italie et la Suisse. ,
L'objet de cette convention est connu ; il a

s a été exposé et discuté lors des conférences qui |
iS " ont été tenues à Paris au commencement de
R? l'année courante ; il s'agissait de nous défen-
.ctô dre contre l'afflaence de monnaies déprô- *
ts " ciées. «
P" L'argent ayant baissé de prix en Angleterre
[r9 et en Allemagne, tandis que notre système *
'?? monétaire conservait sa valeur, il était naturel
•j6 qu'on nous en envoyât en échange de nôtre |
,la or, qui valait davantage. Le môme fait se pré- ,
dâ sentant chez nos alliés monétaires, la Suisse '
a " provoqua la réunion d'une conférence chargée *

d'aviser.
5 1 On avait d'abord pensé que la conférence
!pp discuterait la question à fond, qu'elle exami-
£1 nerait si la baisse du prix de l'argent est dé- ]
-,te finitive, ou s'il ne s'agit que d'une des flac- '
i tuations habituelles du marché. Selon la solu-

ait tion qu'on donnerait à cette question, les me-
, sures à prendre seraient différentes. La Suisse J

é " s'était prononcée en faveur de l'étalon d'or,
ïra la Belgique semblait approuver cette doctrine,
né et l'on pouvait s'attendre à des changements ;

radicaux. 1
Or, la France n'étant pas disposée à modi-

- fier son système monétaire, oa n'aborda pas
les points délicats et on évita toute résolution
ayant un caractère permanent, ou pouvant 1
porter atteinte au régime en vigueur. On se f

n) borna à considérer la dépréciation du lingot
d'argent comme le résultat de circonstances 1
temporaires et à formuler une convention ad- 1

j ditionnelle dont les stipulations n'étaient ar-
*e " rètées que pour une année.
■es Elles consistaient à limiter, pour 1874, la
•as frappe des monnaies d'argent : à 60 millions ï
de pour la France, 12 millions pour la Belgique,
ius 40 millions pour l'Italie, 8 millions pour la
Hé Suisse; l'année prochaine on verrait ce qu'il y
ja. aurait à faire. i
io. Quelles que puissent être nos vues théori- (

ques sur la question monétaire, dit le Journal £

| f ' des Débats, nous ne pouvons qu'approuver les A
Z" gouvernements da grands pays lorsqu'ils pro- i
é " cèdent avec prudence.
et Un changement de système monétaire est c
ité toujours une chose grave, et si l'on s'était
I! trompé, il serait difficile de revenir en ar- '

ne rière. ?
du Nous craignons seulement que ce soit moins

la prudence que la répugnance contre toute r
g_ mesure décisive qui a inspiré tel gouverne- Ï

ment qu'il est inutile de nommer.
Quoi qu'il en soit, la commission s'est pro-

a " noncée d'une manière catégorique contre tou-
c" te innovation, et si, conformément aux prévi- t
an sions, une réunion nouvelle de la conférence a
ée lieu en 1875, elle devra s'abstenir de toucher r
ur aux bases de notre système monétaire, qui s
st- « resteront en*dehors de toute discussion. »
la On comprend qu'une mesure d'une aussi g
je faible portée ne pouvait pas donner lieu à une

T<? discussion : il ne s'agit plus que d'attendre i
six mois, on verra en 1875.

ur '
e, iimiii'iU m

e\ •. B
le ECHOS DE PARTOUT n
s. c
nt Une amélioration notable s'était produite n
ie hier matin dans l'état de l'honorable M. de „

Goulard. d
j. Voici le bulletin d'aujourd'hui :

s . « La soirée d'hier, a été moins satisfaisante

t que la première partie de la journée ; la nuit a
■^ été agitée et a laissé quelque fatigue. a

re * »
Br . Voici un petit modèle de style trouvé dans
je le Constitutionnel :
, e « Il y a comme une paralysie de la cons- tP

cience publique. Cet organe paraît ne plus
'? fonctionner; en tout cas, il ne sait plus ni se c .l~ spulever, ni se révolter, ni même s'émouvoir.
h II assiste à des prodiges avec l'apathie hébé-
i- tée du vieillard en décrépitude. Il n'y a plus „j
^ que l'intérêt qui ait la vertu de faire proférer h
i- un raca. « ni

3t Que dites-vous de cette conscience publi-
que qui est un organe ? Cela ne rappelle-t-il

5 pas 1 expression mémorable de cet écrivain m
, e populaire qui traitait le cœur da vertèbre ? pi

. Il y aurait dans ce cas beaucoup d'hommes mII invertébrés. R
* Revenons au Constitutionnel :
» . Cet organe de la conscience publique (ce la
- n est pas le Constitutionnel que je veux dire)
- qui ne sait plus fonctionner, ni se soulever, et

i- qui assiste avec l'apathie hébétée des vieil- f
i- lards à des prodiges, ne vous semble-t-il pas L
1_ remplacer avec avantage le serpent de mer

[S qui a fait longtemps la gloire de ce même
journal?

ie
Le Journal des Débats publie une nouvelle °AS

le qui réjouira les admirateurs da nos antiquités 9e

à nationales. Les pierres druidiques de Carnac,
t ce prodigieux souvenir de l'ancienne Gaule qui >£x

, ' reste, au milie i de notre civilisation, comme jp
. un objet d'étonnement , vont enfla pouvoir de

' l » échapper aux actes de vandalisme qui depuis .
de tantôt soixante ans menaçaient leur existence taI

et n'auraient pas tardé sans doute à les faire à Pa

n, jamais disparaître. âe

n- Au seizième siècle, le chanoine Moreau comp- _
a- tait en effet 12,900 à 15,000 menhirs à Carnac : {"

ue on n'en voit plus aujourd'hui que quelques mil- l0

liers à peine. Tantôt les habitants les brisent pour
' former avec leurs débris des talus de pierres dont

ce ils entourent leurs chamns ; d'autres fois, les le
;S- paysans viennent avec indifïérence y chercher dans, d'
;g. des tombereaux, pour en engraisser leurs terres, fo
„ les cendres des milliers de victimes humaines dé- ja
J' voréès par le feu et réclamées par l'impitoyable ,

ir" religion des druides, détruisant ainsi sans hor- °
:ll- reur ni respect ce terrible monument de la super-
fa- stitioades vieux âges. £'
. fl Le monument de Carnac n'en est pas moins en-

core prodigieux. Les dix avenues formées par les la
îut onze alignements de menhirs qui, partant de la n!

tli— métairie de Menée, se prolongent pendant plus de te
i la 1,&00 mètres pour rencontrer, après quelques in-
.jfg terruptions, le tumulus en face duquel s'élève le j.

. célèbre cromlech qui servait de sanctuaire aux
3nl druides, ont pu braver les siècles et sont restées
[ue debout, indéchiffrables, et gardant, même en face
se. des savants, le secret de leur sauvage et dédai- K
(jg gneuse grandeur.
, Malheureusement, cette réunion de menhirs, u
gr cette- phalange de pierres levées, cette surprenante Q
!au armée de rochers informes, mais symétriquement _
rer alignées, qui font de cette partie de la côte armo-
OJr ricaiae comme une terre sacrée, ne sont pas dans

t
 le domaine public ; elles appartiennent à de sim- R
' pies particuliers, peu soucieux d'en assurer la

Ys > conservation. 3

urs pGur parer à cette destruction, il a été sou-
'f1 * mis à la signature du maréchal de Mac-Mahon
lier un décret déclarant d'utilité publique la con-
et servation des pierres de Carnac et autorisant g

al- en conséquence l'administration à ordonner
IUX leur expropriation en tant que de besoin.

3 le Cette expropriation pourra comprendre une t:
n g_ étendue de plusieurs hectares, notamment les c

■j champs de Menée et de Kermario. Les frais
d'acquisition seront supportés par les commu-

y a nés de Carnac et d'Auray, par le département
JS* du Morbihan dont le conseil général a voté >

une allocation importante, et enfin par le Tré-
cé- sor public.

* * f

0 vous, honorables amateurs d'écrevisses,
tremblez, car un péril formidable vous me- r

3E nacc. s
Nos gourmets, en effet, ne se doutent pas

» d'une chose, c'est qu'ils n'auront bientôt plus *
l™" d'écrevisses. è
f,*" La France consomme annulement six mil-

p' lions de ces animaux.
' La cause de cette pénurie est à la fois dans c

•1 le massacre que l'on fait des jeunes écrevisses
' j et dans la croissance de cet animal, qui est
qj: excessivement lente.
. " L'écrevisse n'est dite marchande qu'au 1
3~ poids de 45 à 55 grammes. Elle est alors de t

quatre à cinq ans, et les sujets que nous
voyons journellement sur nos marchés, du

fmt Poids de ̂  à 120 grammes, ont dix ans.
':,, Il résulte de cette croissance, si peu en rap-

:LJ. port avec la consommation, que la France est ,
A aujourd'hui dépeuplée de ses balles écreviees ,

qaâ à pieds rouges, les plus recherchées, et oa
*?!? peut dire les seules recherchées sur les mar-
* chés des grandes villes.

. C'est à peine si la France entière en envoie 1
'zP: maintenant à Paris peur 4,000 francs, encore
?/" viennent- elles en majeure partie d'un seul dé-
zi' partement, la Meuse.
r,~~ Il y a, en Belgique, une espèce d'écrevisse
JIP lui s'élève dans les viviers et y prospère
fJtl parfaitement pourvu que l'eau s'y renou- ,
\Z velle.
j"p' En Bourgogne, les écrevisses sont encore
,°r' assez abondantes, mais elles se consomment

presque exclusivement dans le pays.

)di- * I* »
pas ■
;iou Les écrevisses me ramènent a la politique.
?ant Depuis quelque temps, en effet, elle consiste :
1 se à reculer,
got Les questions du jour sont du reste si em-
ces brouillées que l'on arrive à comprendre ce qui- ,
ad- proquo raconté par l'Evénement :
ar-

, Un riche financier de La Haye vient, dit- on, *
1 là d'adresser au célèbre sculpteur Carpeaux, la
;"^ lettre suivante : ;

'. j a Monsieur Carpeaux,

il y J'ai admiré, à mon dernier voyage à Paris, le
groupe magnifique qui orne la façade du Grand-

)ri- Opéra et qui est connu aujourd'hui de l'univers
_/ entier sous le nom de groupe Carpeaux:

■ "Vous mettriez le comble à votre gloire, si vous
les vouliez bien, sur la commando de votre très,-hum-

•ro- ble serviteur et très-sincère admirateur, entre-
prendre comme pendant à votre belle aouvre, la 1

est confection du groupe Target. ^
tait Je paierai ce groupe la somme qu'il vous plaira

ar_ de fixer vous-même... La Hollande compte sur
vous... Comptez sur ma reconnaissance.

lins Si Carpeaux exécute le groupe Target, nous 1
ute nous inscrivons d'avance pour en avoir la re- r
ne- production photographique. c

ro- ♦% |

°u" Un grand exemple^ donné aux proprié-
/V1 " taires.
:ea, Trouvera-t-il beaucoup d'imitateurs ? Vous s
"fj répondrez facilement après avoir vu ce dont il
Çui s'agit :
" . Janin était propriétaire, à Paris, d'une mai- t1SSI son sise rue Broda, n° 1 1 . r
^ Il n'avait pas" augmenté les loyers depuis

*« *
— Un auteur souverainement ennuyeux que

nous ne nommerons pas, entretenait Jules Ja-
nin un jour du dessein qu'il avait formé d'é-
crire un ouvrage auquel personne n'eût ja- n

i te mais travaillé : P

de — Voulez-vous mon avis? dit le critique r
des Débats, eh bien ! faites votre éloge !

nte
ita Ce pauvre X..., aujourd'hui si malheureux, £

a connu la fortune. !
On demandait à un de ses anciens amis :
— Vous ne le voyez donc plus à présent ?

IHS _ Non#

la- M* Vous dîûiez P°urtaQt tous les Jours à sa
, 13.013 i i

lus _ justement c'est à cause de ca... Par déli-
>" catesse...
"J• — Ah ! bah !

HS -,T 0ui) 'e craias c? ue ma vue ne lui soit pé- hi
"^ nible en lui rappelant le temps où il étaitlBI heureux.

li- * *
-il Le mot de la fin nous est donné par l'Eve- g<
tin nement, qui déclare d'ailleurs l'avoir em- aK

prunté à Alexandre Dumas. Qui est l'Aile-
es mand? comme dit la célèbre chanson d'outre- ;»

Rhin r ra

— Un homme, répond Dumas, qui prend de
ce la bière et qui rend de la fumée I •
•e)

et ■ ' ÉB -

1 1 miriiiViinïiiiii 1 ii*'i n •manu 1 nui un m» mi uni » i, ni n

"s LES COURSES DE LYON
T

2 e journée.

Hélas ! il a plu encore hier, .et il a plu pré- et e
ie cisément à l'heure du départ pour le champ de
ss de courses. noi
t Impossible donc à nos élégantes de revêtir c

u{ leurs riches toile'tes et de défiler, en fringant des

ie équipage, devant les curieux massés le long per
ir de nos quais. taii
js II a fallu ?rborer la couleur noire : robe en qui

ce faille noire, bottine montante en peau noire, j
, a pardessus de dentelle noire et chapeau garni bec

de velours nei r, tel était l'uniforme du jour. Hei
A peine une fleur rouge snr la tête pour (

P" prouver que l'on n'est p? s en deuil, et c'est vei
ijl tout. dre
ur Le champ de courses est morne. _ gai
nt Le terrain est encore détrempé par la pluie, ]
es le pied s'enfonce dans la terre, et ça et là fai
ns. d'immenses flaques d'eau, de véritables mares au
j?> forcent les piétons à se détourner souvent de
Y la ligne droite pour ne pas se crotter j usqu'aux
'' e genoux. ge
,r. Et cependant la foule est relativement ° i(

grande. av
m- Je craignais— je l'avoue — que l'orage de a
les la veille et le temps incertain de la journée, v

la n'aient retenu chez eux la plupart des ama- | 0]
.de teurs de ces sortes de spectacle. J
in" Eh bien ! non, on dirait plutôt que l'ouragan et
u ® les a mis en goût. g0
§es Six ou huit mille personnes sont venues. qi
lc@ L'enceinte du pesage est très-convenablè- |je
ai- ment garnie.

Il est vr«ii que les hommes sont en grande ycirs » majorité ; mais, n'importe ! le coup d'œil teBte n'est pas trop défectueux, et l'immense
ent salle de spectacle est loin de paraître vide. „t
£°g A deux heures, après les trois coups régie- ë

m. mentaires, la représentation commence. m
la 1. Prix du ministère. — 3,000 francs. —

3,000 mètres. p<
)U- 5 chevaux inscrits. cc
ton Mais un seul partant !...
)n- Figaro U à M. Aumont, le vainqueur du si
ant grand prix de la veille. d<
ner Pauvre Figaro lit... pi

Obligé de faire, lui seul, ses trois mille mê-
me très sur cette piste humide, sans avoir un seul el
les concurrent pour le stimuler ! ei
•ais C'est triste. d<
au- Mais passons.

ent 2. Prix de la Téte-d'Or. (Selling race.)
,0£é 1,500 francs.- 1,200 mètres.
r6_ 2 chevaux inscrits. v j

2 partants : Etoile à M. Jenniags, et Pastou- ;
relie à M. Bartolomew. F

îes Pastourelle est une ravissante pouliche n
ne '. noire, élégante au possible, bien plantée sur d

ses jambes, et portant haut la tête. g(
pas Étoile est mieux cotée qu'elle, et pourtant ■
(lus les spmrtsmen dirigent presque tous leur ar- ^

gent sur Pastourelle. g

ail- Les paris s'engagent fort nombreux. n
Il n'y a pas jusqu'à votre serviteur qui n'ait

ans des envies de faire comme tout le monde. p
sses Mais je me. retiens.
est Funeste idée! , .' c

Car précisément Pastourelle arrive première s
l'au d'une demi-longueur à peine, après une lutte ç
3 de très-vivement disputée et très-intéressante.

°(?
s Voici le grand pries de la Société d'encoura-

du gement. — 5,000 francs. — 2,400 mètres. — s
7 chevaux inscrits. a

aP" 3 partants : Emerance, à M. Aumont ; Arsi-
, est noë, à M. Jennings et Pasteur, à M. le comte ['
iees de Nicolay. : p
' °.a Les paris redoublent. c
iar " Quelle envie folle me prend de jouer !...

Pasteur doit arriver premier, me dis-je. Al- p
l0ie lons-yl... b
;?]je Mais non ! je me retiens toujours. s
ae " Le départ à lieu. d

Emerance prend la corde.
isse pasteur n'est que troisième. t:

Quelle bonne inspiration j'ai eue de garder c
ou" mon argent!... é

La course continue. p
;ore Eh bien! qu'arrive-t-il?
îent Pasteur reprend l'avance au dernier t@ar. h

Sapristi ! il arrive premier de plusieurs Ion- p
gueurs sur Emerance, qui arrive seconde, et c
Arsinoë troisième.

rue. Décidément je suis furieux de n'avoir pas p
iiste suivi mon inspiration. d

La cloche sonne bientôt après. P
8m." C'est le grand prix du conseil général.
P1" {Steeple-chasse); 4,000 fr., 5,200 mètres. §

7 chevaux inscrits. a
• 3 partants : Amadou à M. d'Evry, Amiral b

. orj à M. Vernon et Corvette à M. Suchet. c
là On parie fortement pour Amadou. Amiral &

' aussi pas mal de teneurs. P
Mais Corvette ne manque pas de chances tj

non plus. v
3 >je Si je pouvais....!
lnd" Justement on m'offre une poule n
vers Le cœur me bat. ti
6U » Ma foi, tant pis! U

um- J'accepte !!!!!!! le
tre- Et je sors de ma poche une pièce de qua- '£
3, la rante sous, une belle pièce toute nenve, s'il Ie

vous plait, qui reluit comme une étoile.
aira La course commence.
sur Mon cœur bat à se rompre.

Amadou tient la corde ; Amiral le suit à dix ?'
fus mètres près, et puis là-bas, tout là-bas à cent "'
re- mètres ou à peu près, Corvette montrele bout

de son nez et court placidement. a'
C'est un truc, me dis-je. Elle veut se mena- m

ger ! m

rjé- Justement voilà la banquette irlandaise !
Si Amadou et Amiral pouvaient tomber... ,

ous sans se faire mal!... a{
it il Mais non ! ils exécutent très-bien leur saut. c

Une minute après, Corvette vient à son ,
îai- tour, monte sur la banquette, s'arrête pour „

respirer et effectue son saut. F.
iuis Les booekmackers l'offrent à cent contre un. ;}'

Je ne suis pas gai du tout. a(

Oh ! non.
Au deuxième tour, Amadou se dérobe.

ïue O bonheur ! si Amiral en faisait autant !... à .
Ja" Mais hélas ! il ne se dérobe point ! ,
\ e~ Les booekmackers offrent toujours ma ï
J a~ pauvre Corvette à mille contre un. ~f

En effet, Corvette arrive seconde de cinq
lue cents longueurs.

Du diable si je rejoue, par exemple !...

Mamauvaisehumenrs'exhale pendant qu'on Co
prépare la grande course pour le prix du che- n ii

ax> min de fer. [Handicap libre.) 2,000 francs. — tal
1,900 mètres. .

> 10 chevaux inscrits. éli
* 2 partants :U&rcaroJfo à M. André et Buffon d r(

à M. de la Charme. ' ca]sa On me dit que Buffon arrive premier d'une
longueur. sai

lll_ Ah! ça m'est bien égal, par exemple. Coi
A quatre heures et demie, tout est fini, et rei

.je rentre en grommelant et en pleurant ma aie
ié." belle pièce neuve. dai
ait t J.Ç.

Aujourd'hui dernière journée du tir aux pi- *®'.
, geons. p ,)e~ Je me permettrai de vous en donner le ré- fl Jn " sultat aussitôt que je le connaîtrai. "!

Si je pouvais seulement rattraper mes qua- %£
e" rante sous!.. „>:■.

Ah ! mais ! ah ! mais !
 u

 K
ie Je deviens joueur. r

Faut soigner ça. L. B. mê
'm

»,.-,l.l1 ,ili„;iiiil'Éiiil-..i-i.,ài»tr . ^,
1nl

|^
 >|L

f CHROPJIQUE
Les nouvelles que nous recevons de la vin.

et des environs à la suite du terrible ouragaï
de samedi, sont plus désastreuses encere m«
nous ne le prévoyions. 4U6

A
 0£

L
n
£ peut ?

st
.
i
,mfr encore la valeur totale

des dégâts ; mais il n'est pas douteux crue U
pertes ne soient considérables, et qu'un cl?
tain nombre de cultivateurs n'aient été QTÂ~
que ruinés par l'effroyable tempête.

L'orage de dimanche a, d'ailleurs, présenta
beaucoup d'analogie avec un orage qui a en !
lieu à Milan, au commencement de juiu.

C'est donc une saison critique que nous tra
• versons en ce moment et qui nous fait crain

dre encore, pour l'avenir, de nouveaux eUrT
gan s sur d'autres points de la France.

, Pourtant Je vent du nord a repris, et tout
1 fait présager que le temps se remet définitimen t
? au beau fixe. u *

:
Dans la ville, les balayeurs et les concier

, ges n'ont pu encore faire disparaître toutes les
vitres brisées qui sont amoncelées depuis
avant-hier soir sur nos trottoirs et dans nos3 passages.

' Quant aftx vitriers, il leur faudrabien quinze
jours au moins pour remettre tout en place

La compagnie P.-L.-M. estime à 70.000fr
et non à 20,000 comme quelques uns de nos
confrères l'ont annoncé, la valeur des dégâts
qu'ont eu à supporter les gares de Perrache et
de Vaise.

On juge par là du chiffre énorme auquel
.•? vont s'élever la réparations à faire sur tout le
" territoire de Lyon.

De nouveaux accidents nous ont été si-
gnalés.
■ On parlé surtout de deux enfants griève-
ment blessés aux Charpennes.

Mais nous manquons encore da détails, et
par conséquent nous ignorons dans quelles
conditions l'accident a pu se produire.

i A la Cité Napoléon, 250 bonbonnes d'acide
u sulfurique avaient été mise en entrepôt sur la

devanture ou dans la cour d'une fabrique de
produits chimiques.

H La grêle brisa naturellement ces bonbonnes,
il et l'acide sulfurique, se répandit aux alentours

en bouillonnant et en produisant un immense
dégagement de vapeur.

On eût dit une mer d'huile bouillante.
•)

La foudre est tombée sur divers points dé la
ville : au parc notamment ; mais là elle n'a
point fait de mal.

Place Perrache, elle a pénétré, dit un de
® nos confrères, par la cheminée d'une chambra

du 5e étage du n°6. Une ménagère de M. F...
■i se trouvait devant le fourneau de sa cuisine,
" occupée à préparer son dîaer, la foudre l'a en-

levée et transportée à quatre mètres en ar-"
rière, mais heureusement sans lui faire de
mal. ;

lit M . F . . . , sa petite fille et une autre personne
présente n'ont eu aucun. mal.

La cheminée ayant été compromise par le
choc de la foudre, les pompiers sont montés

re sur le toit et ont enlevé les briques qui mena-
te çaient ruiae.

*
* »

i>- Au jardin-botanique, les vitrages des serres
- sont en partie détruits,- surtout ceux qui

n'étaient pas recouverts d'un treillis.
i' Les fragments de verre ont été projetés î
te l'intérieur sur les plantes, les fleurs et les

passants qui étaient accourus dès le coffiimefi-
cemeat de l'orage.

Les serres du jardin botanique, qui ont le
■1- plus souffert, sont : la grande serre chaude pu-

blique, le nord du dôme eentral, le nord delà
serre tempérée, le nord de la serre des orchi-
dées et des plantes médicinales et utiles.

Les châssis des serres à multiplication, HO-
tamment de celle des cactées et des plantes du

er cap, du Brésil et de la Nouvelle-Hollande ont
été presque complètement détruits, et les
plantes hachées et mutilées.

A l'école d'arboriculture et de viticulture,
les fruits, tel que poires, pommes, pêches,

u- prunes, abricots, amandes, raisins, etc., sont
et complètement tombés et mutilés.

Les massifs et les corbeilles, de fleurs, les
as plantes à feuillage ornemental et les feuilles

des arbres sont entièrement lacérés ou cou-
pés.

il Les serres d'exposition et de culture d'a-
gaves, de palmiers, des pelarganiurn , des
azalées, des fuchsias surtout sont entièrement

al brisées. La grêle n'a guère respecté que la
charpente eu fer et en bois de leur toiture.

: a Ces belles collections qu'hier encore les
promeneurs admiraient, sont aujourd'hui mu-

as tilées ou blessées, et font vraiment peine à
voir.

Dans les champs et les campagnes du Lyon-
nais et de la banlieue, l'agriculture, la viticul-
ture et l'horticulture ont généralement souf-
fert : les blés, les orges, les avoines, les raaïs,
les pommes de terre, les melons, les haricots,

t- les betteraves, les fruits à noyaux et à pépins,
'il les légumes ont été complètement dévastés.

** *
Aux environs de Lyon, Sainte-Foy, Saint-

[_ Bonnet, Vaulx-en-Velin , Izeron, etc., ont
,. beaucoup souffert.

t Le Dauphiné n'a pas eu grand mal. Nous
attendons encore des nouvelles da la plaine;

, mais nous croyons qu'il n'y a pas eu grand
mal.

Il en est de même pour l'Ardèche.
On nous écrit même de Privas qu'une plui*

" abondante est tombée toute la nuit de dimaa-
, che à lundi, mais qu'il n'y a eu aucune grêle-

• « Les vignes qui ont passé fleur » et sont lit—
~. téralement chargées de raisins, ajoute notr»

correspondant, vont profiter de cette ondes
bienfaisante que nos viticulteurs appelaient
de tous leurs vœux.

« Evohê! Bacchus est roi ! »
La Loire n'a pas été aussi épargnée.
A dix heures du soir, un orage furieux a

" éclaté et a duré jusqu'au matin avec un cer-
tain nombre d'intermittences. La pluie tom-
bait à flots torrentiels, et le tonnerre avait pri»
sa plus grosse voix.

f Malheureusement la foudre ne s'est pas cen-
tentée de faire beaucoup de vacarme.

Elle est tombée, à 9 heures du soir, dans la
1 commune de l'Etrat, au lieu appelé la Chavoi-
- nière, sur une ferme appartenant à MM. Epi-
- talon frères.

Lefeimier, sa femme et ses trois enfants,
étaient réunis dans la môme chambre. La fou-

1 dre est entrée par une petite fenêtre dont les
carreaux ont été pulvérisés.

3 Une pauvre petite fille de 5 ans, qui repo-
sait sur l'épaule de son père, a été tuée sur le
coup. Les quatre autres personnes ont éttf

t renversées à terre par le choc et sont restées
t ainsi étândues et complètement étourdies pen-

dant un quart d'heure environ. Qaand elles
reprirent connaissance, leurs membres étaient
tellement engourdis qu'elles eurent toutes les
peioes du monde à se relever.

Le fermier, qui était placé avec la petite
fille tuée le plus près de la fenêtre, a reçu la-
plus forte commotion. Sa jambe gauche port*
des traces de brûlures. Cependant son é'at
n'inspire pas d'inquiétude.

Les vêtements de la petite fille sont calcines.
Une Chèvre a été tuée dans l'écurie par 19

même coup de foudre. .
« A Montbrison, dit le Mémorial de la Lotre,
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l'orage a commencé à trois heures. Aussitôt r U
la grêle s'est mise de la partie et en un clin l'Or
d'œil a saccagé les vignes. Dans l'intérieur de E
la ville les cafetiers , . sachant qu'à quelque tair
chose malheur est bon, l'ont fait servir à l'ali- cett
mentation de leurs glacières. On cite tel limo- à 1<
nadier qui en a recueilli sur le champ de quoi qu'<
remplir jusqu'aux bords plusieurs arrosoirs. Cha

« Pendant quelque temps on boira de la S;
bière fraîche à Montbrison. » poli

Du côté de Boën, nous écrit un correspon- que
dant, les ravages sont terribles. La trombe lenc
paraissait s'échapper avec fureur des gorges A
de Lignon et se ruer vers la Plaine du Forez, teae

On cite Boën, Arthun , Marcoux, Pralon, fr. <
Marcilly, le Pavé, Montverdun, Chalain d'U- A;
zore, Saint-Etienne-le-Molard et une partie touj
de Champdieu, comme ayant été dévastés de Boui
fend en comble." La liste des communes visi- fices
tées par le fléau, est encore très-incomplète. banc

La Plaine a relativement peu souffert. La L<
grêle l'a traversée rapide, mais sans s'écarter poûi
beaucoup de la ligne qu'elle paraissait suivre j'éve
vers le Lyonnais. pan

Et

Rien ne peut peindre la désolation des culti- reD *
vateurs et des maraîchers en voyant s'éva- sal (■
nouir toutes les espérances qu'ils avaient for- ®n d
mées au cours de cette année qui promettait d au
d'être exceptionnellement fructueuse. uans

Et les propriétaires qui, à trois heures, par eH v;
un beau soleil, regardaient avec satisfaction *5 *
leurs belles pêches et leurs belles poires sus- A
pendues aux arbres, quels n'ont pas dû être rai.s^
leurs regrets, deux heures plus tard, en voyant 9m »
leurs récoltes à terre, hachées , pilées , iœP c
broyées!... heu.1

* l'acti

Et maintenant, additionnez les dégâts qu'ont
 ac

{^'
dû produire les grêlons sur les campagnes et
sur notre ville. . ... ™

d
-j

N'oubliez pas d'ajouter les toilettes perdues, f ̂
les dentelles et les robes qui ne serviront «?
plus, et vous verrez que le total de tous ces a ."
désastres doit se chiffrer par plus de cinq mil- **|j'
Uons. "

 4
 p0]

Pendant que les gardiens de la paix s'éver- ^
nso

tuaient hier à maintenir libre l'espace qui doit
séparer, nous assure-t-on, l'enceinte réservée Su
de la masse des auditeurs non payants, aux clerc
concerts de Bellecour, il se passait, sur la ancie
place même, un petit incident qui nous parait est m
devoir être mentionné. repre

Il était neuf heures environ, et les prome- §a !en
neurs, très-nombreux en ce moment, ne fa- ve . 'e
rent pas peu surpris de voir une voiture dé- 5ui ^
couverte pénétrer au trot de ses deux cheva ux
par l'angle sud-ouest de la place et venir s'ar- T „
rêter devant la porte du café de la Maison tin a
Dorée. _V.

On crut d'abord à quelque accident et dans e " av
le rassemblement qui se forma bientôt autour ]e rj..
du véhicule on racontait que déjà un coupé T i ,
était venu,quelques instants auparavant,cher-
cher un jeune militaire, dont les traits ne por-
taient d'ailleurs aucune trace d'émotion vio- Un
lente. Pourtant que venait faire,en pleine pro- jours
œenade, cette voiture aux lanternes numé- son C
rotées? - La

Les commentaires allaient ainsi leur train, toit v
lorsqu'au bout de quelques minutes d'attente, ses m
on vit paraître sur le perron du café et sauter
lestement dans le sapin en question trois
«consommateurs » — dont une dame ou de- ™ ra
moiselle — qui n'avaient certes pas l'air d'en- A n av
gendrer la mélancolie. î:"Ji,

Aussi le public—ce méchant public, qui s'at- "^'
îeadaitàquelquescèneplusoumoiBspathétique zlai f
et qui se heurtait à de simples dîneurs—en belle ' PA„„ t
humeur — commença à faire tout haut quel- \ ?J?m
ques réflexions d'une nature peu charitable, J

F . '
hélas ! sur le sans-gêne de ces jeunes gens, la rA 7 „
tolérance de la police, qui laissait se produire
âe pareils abus et souffrait (nous avons entendu
cette réflexion topique) qu'on « écrasât ainsi Le
le pauvre peuple «etc., etc. Si bien que l'at- tr,e u
telage, ea tournant, ayant frôlé une des per- d'aat;
■sennes présentes, et celle-ci ayant eu le mau- |ï"e «
<vais goût d'_n faire l'observation au cocher, ' a Pe
«ne véritable explosion de huées et de sifflets, frères
salua le départ du véhicule. teur c

Les gardiens de la paix continuaient d'ail- appel
leurs à maintenir libre l'espace réservé que reavo
l'on sait. C'est ce qui explique sans doute, uela
pourquoi aucun d'eux ne put intervenir.

Le léger tumulte qu'avait occasionné cette r a
scèae fut, au reste, bien vite apaisé, et cha- :'' ^
cun de répéter :« Ce doit être un pari. » eénéï

Nous nous rangeons volontiers à cette epi- Kjgiif
Dion, et nous admettons qu'un jour de « gran- mé,c; t
tes courses» il faut une certaine tolérance p ^J
pour les excentricités de tous les sportsmen MM
oa apprentis sportsmen. Nous n'admettons pas { .
toutefois, que cette indulgence puisse couvrir en%t
tes infractions aux règlements de police, qui Le<
constitueraient un danger pour les paisibles
promeneurs, qui ont eu le tort évident de ne
point sabler le Champagne, et rentrent à pied.

L'a
nous

On a fait grand bruit, il n'y a pas long- Bra
temps, des mesures prises par l'Italie pour Royal
mettre un terme à l'émigration de ses sujets. n j

Nous attendons toujours l'effet de ces me- son
sures ; il paraît que nous devrons l'attendre d'arti
longtemps. Il ^

Nos rues, nos trottoirs, les portes des cafés demi
sont toujours encombrés, à certaines heures, SQ Vei
û'enfants de? deux sexes qui réclament un
Petit sou en échange d'un air de violon ou de
Prières ferventes qu'ils voHt réciter chez un La
Pâtissier pour obtenir les plus gros cornets de cordeCa$s

^s " nal de
Les épingliers et épinglières, les bouque- nbéra

«ers et bouquetières, harcèlent les passants, Roan]
surtout à une heure avancée de la soirée, et il Le
W hors de doute pour nous que ces obses- vjent
sions cachent des exploitations coupables, et mem£
peut-être quelque chose de pis, à quoi il se-
rait bon de couper court en recherchant au
iom de qui ces enfants exercent leur indus- La
ne st dans quel but quelques-uns l'exercent. r(3Hîls
Le langage qu'ils tiennent lorsqu'on les sur- renon
?rend réunis dénote une démoralisation pré- C est
toce. marqi

■ la coi

Lundi, la justice avait fort à faire de prêter Le
!1(>« et protection au plus faible contre le plus mois
ort. • quara
, Veici d'abord un mari qui a battu sa P)'ofe
ftarne. cher i
r~ Oh ! monsieur le président, une petite ca- }'incu

«ne, une simple petite calotte, que j'ai eu la } u.i en
«blesse de lui appliquer. laital

La cause est renvoyée pour vérification de No
«calotte : si elle était simple, double ou tri- de m(
! e r °u si elle n'a pas été accompagnée de se- Çne,s,lc

fe* Pi us graves délai
Uans la nuit de samedi à dimanche, rue de notre

^Monnaie, Monville, maçon de la Creuse, parte
«tait sa femme à outrance et veulait la jeter en ce

""f 1 » fenêtre.
W /Cl criait au secours i et quand les gar-

-us de la paix vinrent la délivrer et chercher
'dj..

mari ! les femmes du quartier faillirent
0BfffUlî mauvais Pai'ti à ce dernier, qui,depuis
5ent?

ia
^s ' se * iv*'e a de semblables emporte-

l ni ' et <ïae l'on accuse de forcer sa femme
"eQer une conduite dépravée.

i off'3vllle Prétend que c'est lui qui s été battu
>ie« r,e au tl'^'unal de lui montrer autant de

-^res que sa femme, qui en a six. La
»„_ tl"ibunai engage celle-ci à demander sa Le
wation. aûopt

^mâtkB
n £Ûr
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<W i paratlon durera au moins huit jeurs. mla peine prononcée contre le mari. de loi
————— tais c

issitôt f Une véritable valeur de circulation, c'est f l
n clin l'Orléans. On va s'en convaincre. rat
ar de Un habitant de la Roche-de-Gîun, proprié- tio
elque taire d'une action de la compagnie qui exploite . !

, l'ali- cette ligne importante de chemin de fer, vient ^°
limo- à la foire de Valence et s'aperçoit bientôt adl
s quoi qu'on lui a volé son portefeuille sur la place dei
irs. Championnet. pai
de la Sans perdre de temps, il va déclarer à la (

police le vol de ce portefeuille, et par censé- à c
spon- quent de l'action qui circula bientôt de Va- j*j
ombe lence à Lyon et de Lyon à Paris. r.E

orges A Lyon, elle passe entre les mains d'un hô- res.
irez, teiier du cours du Midi, qui la paie de 4 à 500 un
•alon, fr. quand elle en vaut 800. gov
d'U- Ayant besoin d'argent, celui-ci la remet, s

>artie toujours à perte, à un bijoutier de la rue de pov
es de Bourbon, qui la passe â son tour à un des of- i
visi- fices de Paris qui s'occupent d'opérations de arti
ile. banque et débourse. co?
t. La Le dernier coupon détaché est présenté. Pre

(
:arter pour être touché; mais la police avait donné /^
uivre l'éveil et il fallut bien savoir alors de qui et i

par qui ie titre était venu. " êtn
En rétrogadant, les investigations arrivé- des

3ulti- rentjusqu'â un nommé Annibal Corsi, de Ca- mk
'é va _ sal (Italie), garçon d'hôtel en expectative ou Ç
for. en disponibilité, mais incanabie de justifier &n}

îttait d'aucun service ni même d'aucun séjour-réel £■"
dans les villes du Midi, où il se serait arrêté m01

, par en "venant de Turin, où sa mère tient l'Hôtel r^\
ction des Balcons. L,
sus. A l'hôtel du quartier de Perrache, Corsi pa- née
être raissait être connu du propriétaire, le même recc

iyant qui lui avait acheté l'action ; mais il lui a été SUT
ées impossible d'établir sans ambages dans quel °

lieu et quelles circonstances il avait acheté *?"
l'action d'Orléans, ni avec quels fonds il l'avait i a |

l'ont acnetée - O

t Corsi, bien convaincu de son innocence, de- com
mande à la cour d'appel de Lyon d'être dôchar- :ion

i . gé de la peine sévère portée contre lui par le dix
ront tribUnal correctionnel. . rem

*, " Mais la cour, moins convaincue que lui et r?.Te

j, que son zélé défenseur, rejette son appel après f1 Ja

quelques instants de délibération. ^
Corsi avait été condamné à six mois de tice

ver. Prison. d'im

doit
 tre

 '''
rvée Hier, vers 3 heures du soir, le principal ^a?:

aux clerc d'un avoué près la cour d'appel, M. S..., £1
r ja ancien notaire dans le département de l'Ain, o
lraît est mort subitement au moment où il allait aval

reprendre son travail de l'après-midi. II avait prop
me. gaiement passé la matinée et la journée de la 1831
fB . veille avec son fils qui n'habite pas Lyon et P*S<
dé- gui était venu le voir. '', *?'
aux pau3
ar" Le bateau le Gladiateur, qui partait ce ma- le &
son tin, à 8 heures 1 \2, pour Valence, a échoué sur f™,

un banc de gravier, en tournant par le travers „auean° en aval du pont de la Guillotière pour prendre M
°r% le chenal de la rive gauche. par ]

P,8 II n'y a pas eu d'accidents de personnes. sont
aer" ' tatai
.or-, nati(
vio- Un des magasins les plus éprouvés dans la sible
ïro- journée de dimanche est certainement la mai- pire.
né- son Chaîne, de la place des Terreaux. L«

La destruction complète de son énorme sont
ain, toit vitré a occasionné de grandes avaries à e^a8
ite, ses marchandises. E^
'ter 7

 1E
^

rois seil :
,f®~ Fraisse a été trouvé endormi sur le bas-port fela
ea " du quai de la Charité et condamné pour vaga- g,?1

,,fl( bondage à quelques jours de prison. Mais fait(
mi« cette poursuite a amené la découverte qu'il m^e
j,,®. avait échappé à deux condamnations pronon- _,'.1
 '| cèes à Brives, l'une à 6 mois, l'autre à 1 an et sent.
hip 1 j°ur de prison. légis
" , ' Fraisse sera donc reconduit dans la Cor- conv
>, -là rhto * 1 arti
lire

 reze>
 plau,

ndu . M
insi Le 1 er mars, une rixe éclatait à Ronno, en- Yent
l'at- tre notables de la commune et en présence au g
ier- d'autres notables. Elle fut assez grave pour tion
au. que le tribunal de Villefranche ait prononcé teur*
îgr la peine de six mois de prison contre deux cne,
ets' frères qui avaient assailli et frappé un cultiva- ceggi

' teur dont ils avaient àse plaindre. Lundi, leur veut
ail- appel a été porté devant la cour. La cause est c<
q ae renvoyée au lendemain pour entendre la fin celle
!te, de la plaidoirie. mée

' fante

a! ta r<3Vi f
v"8 La Société de géographie de Lyon tiendra, de
na" jeudi prochain, 25 du courant, une assemblée droii

générale dans la salle des réunions indus- **
i!, trièilés (palais du Commerce), à deux heures ûn

nce v « h \ a ■ A ■ IA * ( nom".^i Cette séance offrira un grand intérêt. n»ob ,
"™ MM. les docteurs Tirant et Rebatel commu- ce q,
Pa® niqueront leur rapport sur leur récent voyage L'
v". en Tunisie. de U
■lu Les dames sont invitées à cette séance. on a
blés seml

ne seils
ied. ' soud

L'administration du théâtre du Gymnase Q,
nous annonce une bonne nouvelle. qui ]

ng- Brasseur, l'excellent comique du Palais- (Am
our Royal, passera à Lyon du 17 au 25 juillet. L«
ets. u jouera plusieurs ouvrages nouveaux de Be"
me- son répertoire, avec une troupe composée M ™
'dre d'artistes parisiens. je te

Il n'est pas douteux que, de même que l'an L'
afés dernier, à pareille époque, l'excellent artiste rité<
''es, se vsie obligé de refuser du monde à la porte, pas i
un M

i de men

|| La mise en exploitation de la ligne de rac- J"
ae cordement du chemin de ferP.-L.-M. au ca- M

nal de Roanne à Digoin a été l'objet d'une dé- et de
ue" libération de la Chambre de commerce de conç
a.ts.] Roanne, qui la demande avec instance. «
3t 1( Le Conseil municipal de cette dernière ville giea
ies " vient de prendre une délibération dans le pa"
' et même sens. H3S

au C6SSS
lus . La recrudescence de l'affection de la rage a l'As*

eût remis en grand honneur un spécifique dont la projf

!ur.' renommée éclipsait jadis celle des omelettes. °\
,ré- C'est la clé de Saint-Hubert avec laquelle on j"".

 r

marque les animaux, afin de les préserver de , a dl
la contagion. acC0)

gter Le tribunal de Bourg a condamné à deux _ien
olus mois de prison un nommé Marchai, âgé de M
' • quarante-quatre ans, se disant cloutier de sous

sa profession, qui venait, prétendait-il, de cher- insu
cher cette clé miraculeuse, et se défendait de de V

s ca_ l'inculpation de vagabondage qui pesait sur ^
u la lui en vantatit les vertus du remède qu'il al- délil

lait appliquer. js
! de Nous citODS ce fait pour avoir une occasion semi
t ri- de mettre en garde les habitants des campa- sur l

, sé- gnes contre une pratique superstitieuse à l'aide loi c
de laquelle leur crédulité est exploitée dans rit.)

; &e notre département, aussi bien que dans le dé- m

use paiement de l'Ain, et fortement exploitée ^

eter en ce moment. voyi5
■si

o.ar_ «wian ■ dre,

'lier loi q
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La séance est ouverte à deux heares et demie, prou
r sa Le procès-verbal de la dernière séance est L'

adopté. prop

re„ H. Stenoê'maitdfe dépose le rapport sur le ayai
projet de loi tendant à assurer la conservation des ploy
registres hypothécaires. M

mrs. aj. Bampont dépose le rapport sur le projet com
de loi portant approbation da la convention pos- Li
taie conclue entre la Franco et l'Amérique. maii

C'est f L'ordre du jour appelle la suite de la 2e délibê- î
ration sur les propositions relatives à l'organisa- a

)rié- uoa municipale. 1
loite *"• s<OISie* développe une disposition addi- \
ne.nl ^onne^e tendant à instituer dans chaque com-

... mune, à côté du conseil municipal, un conseil
.nioi administratif composé du maire, président, et de
)iace deux à dix conseillers élus par le conseil munici-

pal.
à la Ce serait une commission permanente analogue (j
nsé- à celle qui fonctionne à côté du préfet et du con-
Va- seii général. Cette institution existe dans toute j

l'Europe libérale, où elle a produit les meilleurs .
v* résultats. ^a '
-r.! SI. I^angriois dit que cette institution serait tro
ouu un contre-poids utile du vote qui a maintenu au dei

gouvernement la nomination des maires. je„
net, m. FolSiet déclare retirer son amendement
! de pour le présenter à la 3 e délibération. se ;

of- M. Rogrer-JHarval»e développe un autre tro
3 de article additionnel portant que la dissolution des vel

conseils municipaux devra être prononcée par le „„,
>nté président de la République en conseil des minis- H
n à tres ' et que 'a C0nvocation des électeurs aura lieu

 llS

mne ,jans un ciélai de trois mois. sen
l et Les commissions municipales qui pourraient ron

être nommées dans l'intervalle n'auraient que gaj.
ivè- des attributions restreintes et spécialement déter- T
Ca- minées. ■"■

! og Cet amendement n'est que la reproduction d'un ron
ifier article de la loi de 1831.11 ramène à un régime tefc

r^ej qui était le gouvernemenr du pays par le pays. La „„,
zri commission de décentralisation, après s'y être

rete montrée favorable, est revenue au régime de 1852, mal

otel régime de la dictature d'une seule volonté. voti
Les libertés municipales sont le complément pri<

pa- nécessaire des libertés publiques, ainsi que l'ont &i j-
ïme reconnu tous les grands publicistes qui ont écrit . ,
été sur la matière. C)P<

r uel On se montrait naguères pi as prudent et moins I
...A agressif à l'égard des conseils municipaux} ce mil

.. n'est qu'à la dernière extrémité qu'on prononçait J.„
vait la dissolution ff?

On ne voyait pas alors un préfet prononcer, °ai1

de- comme le préfet des Alpes-Maritimes, la dissolu- pos:
iar- -ion du conseil municipal de Cannes parce que par]
r le dix membres avaient donné leur démission, et le m

remplacer par une commission municipale. Il faut *\ .
i et revenir à cette politique d'apaisement et de con- E1}1

t „x„ ciliation, bien supérieure à la politique de com- te'nl
bat.. (Applaudissements à gauche.) mée

. M. J&stragnon, sous-secrétaire d'Etat de la jus- p„_
de tice, dit que cet amendement ne tend qu'à frapper

d'impuissance le droit de dissolution. Faire met- sem
tre aux voix à bref délai, à 3 mois de distance, 0

D„i dans une petite commune, les décisions du pou- VOQ-
^ voir exécutif, ce serait décréter la déconsidération ,. p
V des libertés publiques. :
j1!!) On parle toujours de la loi de 1831, mais il y et il
lait avait alors le suffrage restreint; voudrait-on donc lera
'ait proposer le retour au suffrage restreint ? La loi de ses '
! la 1831 serait inapplicable avec les passions du suf- Q

gt frage universel. ^
Oui, au temps où l'orateur était sous-secrétaire cam

d'Etat de l'intérieur, plusieurs conseils munici- cett
paux ont été dissous. On pouvait alors interpeller p^

la- le gouvernement ; il aurait répondu que ces me- £„,■
,ur sures n'avaient été prises que pour faire respecter ' il"

• la loi. (Applaudissements à droite. — Bruit à Siaé
°rs gauche.) Rep
Ure M, ïieroyer dit que les opinions exprimées d'an

par M. le sous-secrétaire d'Etat de là justice ne j
sont pas autre chose que la théorie de la die-
tature de l'Etat sur les communes. La subordi- sur i
nation de la commune à l'Etat n'est pas admis- firm

la sible; autrement, il n'y aurait qu'à revenir à Fem- ye)j|
ai- pire.

Le corps municipal est en tutelle, ses pouvoirs "0!V-

ffl g sont tellement restreints, qu'il y a une véritable sera
, A exagération à parler du péril social. Le maire, droi

pouvoir exécutif de la commune, est un agent de r>ion
l'Etat. |

Oncemprend que le gouvernement brise le con-
seil municipal qui a violé la loi ; mais faut-il pour ses

ort cela le remplacer par une commission composée miei
ra. le pius souvent des exclus du suffrage universel ? dem
3 : N'est-ce pas une commission municipale qui a ,

, , fait de Lyoii une ville à moitié oisive et fortement Pokt
tul endettée? que
>n- L'amendement de M. Roger-Marvaise ne pré- ce g
i et sente aucun danger ; il ne fait que rappeler une . jj

législation en vigueur dans tous les pays libres. Il
or- convient de l'adopter, surtout après le vote de P^1

l'article relatif à la nomination des maires. (Ap- Béai
plaudissements à gauche.) ques

M. Clapier dit que, dans les conflits qui peu- gaur
3H- vent se produire, il faut que le dernier mot reste ,
ice au gouvernement. Pour cela le droit de dissolu- s !r
)ur tion est nécessaire, et si la convocation des élec- L<
jcé teurs devait avoir lieu dans un délai trop rappro- doul

!lJX ché, oa ne ferait qu'accentuer l'antagonisme. Ce droi
' _ droit dissolution est même la conséquence né- j.„ i

cessaire du droit de nomination des maires, si l'on . ' .
J veut pouvoir résoudre les conflits. J 6' -
est ce n'est pas une dictature bien effrayante que nior
fin celle oui s'exerce en présence d'une Chambre ar- youl

mée du droit d'interpellation. On a évoqué le n,
fantôme du bonapartisme. Si jamais ce régime . ~!
revient, on ne pourra s'en prendre qu'aux excès 'a Ul

ra, de la démocratie. (Très-bien ! très-bien ! à ne V
lée droite.) ont i
3S- M. Fouliert dit que mettre une commission » ce
rgS municipale à coté d'un maire nommé par le gôu- _

vernement, c'est donner au tuteur le droit de Ven
nommer son cariseil de tutelle. D'ailleurs, on don)
n'obtiendra pas des commissions municipales tout sur 1

1U" ce qu'on en espère. » c„ ffl
ige L'orateur rappelle l'application qui a été faite ,

de la loi sur les maires ; pour obtenir cette loi, ve™
on avait fait des maires en fonction un tableau d'Aï
semblable à celui qu'on fait aujourd'hui des con- tend
seils municipaux pour obtenir le droit de les dL- * »„...
soudre.

 c

ase Q Ue l'Assemblée n'adopte pas une disposition en e

qui pourrait être plus tard appliquée contre elle, les
.is- (Applaudissements à gauche. — Aux voix!) com

La clôture est demandée ,.• combattue par M. TI
de Bethmont, mise aux voix et prononcée. ,.„,

g Ae M. le président annonce que M. Roger- "înf
Marvaise modifie son amendement en substituant déni

, le terme de six mois au terme de trois mois. sera:
an L'amendement est mis aux voix et, à la majo- ^A.- ,
ste rité de 366 voix contre 341 sur 707 votants, n'est ~7 ,.
'te. pas adopté. et le

M. le président dit que l'adoption de l'a- Oi
mendemeat de M. .Clapier, relatif à la nomination tait,
des maires, lui paraît entraîner l'abandon du der- fpra(

*c~ nier article du projet, l'article 18. .
^a" M. iiiilaurt demande l'avis de la commission mini

ïé- et du gouvernement sur l'article, qui était ainsi jour
de conçu. cent

« Il n'est pas dérogé aux lois spéciales qui rè- tjon
[le glent l'organisation administrative des villes de
le Paris et de Lyon. me"

M. Baragrnon, sous-secrétaire d'Etat de la remi
justice, dit que cet article ne lui paraît piss né- Li
cessaire. Il ajoute que le gouvernement invite cred

6 a l'Assemblée a pasr.er à .la 3e délibération sur le ■
; ]a projet de loi. ProJ'

eg- On pourra introduire dans la loi diverse-, modl- proji

0Q' fie t ! ons utiles, par exemple la repré entatioa d~- Lam
j minorités par le sectionnement ed s communes, et rja,nf
ae la durée trop longue que la législation actuelle

accorde aux commissions municipales. (Très- raPF
!UX bien!) HOUi
de H. Sfilïaud dit que le régime exceptionnel bliCf
de sous lequel est placée la ville de Lyon avait été cjîaj
gr- institué à titre provisoire, et demande que la ville p,
de de Lyon rentre dans le droit commun. UJ

,ur L'honorable membre annonce l'intention de pré- paro
i senter un amendement dans ce sens iorsdela3e près

délibération. j Qi e]
M. Testelin demande si, dans le cas où l'As-

!On semblée passerait à une troisième délibération ,.,
sa- sur le projet, la commission ressuscitera, ou si la _U 11
ide loi continuera à être' défendue par M. Paris. (On dit-(
ins rit.) mafj
[é- Si. le président dit eue la commission de -.=
(eg décentralisation n'est pas aissoute. Les amende- ~}

ments dépesés lui seront donc valablement ren- dans
voyés. pas

• m. Paris ajoute qu'il a l'intention de défen- ceQt
—— dre, à la 3e délibération, les articles du projet de „ f i„

loi qu'il considère comme utiles. eu

L'Assemblée, consultée, décide qu'elle passera COU{
à une 3e délibération sur le projet de loi. Lî

SI. de Fourtou, ministre de l'intérieur, dé- aU j 0
pose un projet de loi tendant à prévenir les incen- •.-
dies dans les régions boisées de l'Algérie, et di-
vers projets de lois d'intérêt local. t&îli

L'urgence demandée par M. le ministre, pour par
le premier de ces projets, est mise aux voix et jnst;

lie. prononcée. , i
est L'ordre du jour appelle îa 23 délibération sur la :. Y

proposition de MM. Talion, de Bonalp et Lenoël, Ja;-Jî
r le ayant pour objet la protection des enfants em- amii
des ployés dans les professions ambulantes. ggiit

St. Cïievajîdier demande le renvoi à la „„ n i
ojet commission, latruelie Paccepta.
IOS- La suite de îa discussion est renvoyée à de- men

main. nom
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logue (Correspondance spéciale du Journal de Lyon.) bol

con- 22 juin. p»1

l'eurs Je vous disais nier ^ ue la fauche hésitait sur jou
la question de savoir si elle voterait pour la ins

serait troisième lecture de la loi municipale : les ^
iu au deux partis pouvaient se motiver par d'excel- ris

t
 lentes raisons. Les trois groupes de la gauche rab

se sont décidés aujourd'hui môme pour la da*
autre troisième lecture; ils ont réfléchi qu'une nou- de i
i des velle délibération amènerait probablement Le
?r . ie quelques conversions dans le sens libéral et gre
lëm iis espèrent, en outre, que l'esprit de l'As- ava

semblée et la composition du ministère subi- pni
lient ront dans l'intervalle quelques modifications bea

éf*ue salutaires. a é)
De leur côté ies ministres parleront et vote- de

d'un ront dans le même sens. On ne peut nier tou- mn
gime tefois que ce qui reste de la loi municipale est mel
3 - La une pure abstraction ou , comme on dit en una
[852

e
 mathémathiques, une valeur imaginaire. Le pro

vote ne sera donc qu'une sorte de rendez -vous I
nent pris par l'Assemblée pour discuter à nouveau vre
i' 0̂  et pour enfanter si elle le peut, une loi muni- aba
ecn

 cipale complète. E '
ioins Dans la commission des Trente, on a ter- les

1 9e miné aujourd'hui la discussion générale des ia \
isait deux propositions Casimir-Périer et Lambert trai

iœr> Sainte-Croix. M. de Tarteron a soutenu la pro- seri

iolu- position de M. de Larochefeucauld ; il n'a pas par
que parlé des conditions auxquelles la monarchie circ

_aut P°urrait être restaurée dans la pensée des .lé- b™
3on- gitimistes ou dans celle du roi ; il s'est con- eHe

om- tenté de dire que la monarchie étant procla- C
mée en principe, il suffirait de stipuler que la lue

Bper Goastitution serait faite par l'accord de l'As- des

net- semblée et du roi. Pei

nce, On avait déjà essayé de maintenir cette équi- m^
DOU- voque en octobre 1873 ; vous savez comment son
■tl0n le comte de Chambord crut devoir la dissiper, £a&
il y et il est probable que cette fois encore il par- ?u'<

lonc lerait nettement si l'on s'avisait de dissimuler uC0

'j de ses véritables intentions. Pas

Quoi qu'il en soit de l'issue d'une nouvelle fra;

aire campagne monarchique , il est certain que 'a P
nci- cette campagne sera faite et qu'elle se pré-
îllér pare< Attendra-t-on que la commission d'ini-
™®y tiative ait fait un rapport sur la prise en con-
it à sidération de la proposition Larochefoucauld ?

Reproduira-t-on cette proposition sous forme A1

iées d'amendement au projet Casimir-Périer? A
^;"® Le parti légitimiste paraît encore peu fixé d'il

rdi- sur ce point de procédure, il se contente d'af- I
nis- firmer par tous ses organes que le moment est rnu
em_ venu de choisir entre la République et la mo- IV

oirs narchie, et qu'il votera contre tout ce qui ne rnp:
abie sera pas la monarchie pure et simple. La seil
tire, droite modérée est moins enthousiaste ; les di- nie:
4 de plomates, les politiques, les habiles, les inven- C
, on_ teurs de compromis comme M. de Kerdrel et Lar
lour ses amis de la réunion Golbert aimeraient &
)sée mieux le statu quo ; mais ils ne pourront, évi- ami
s?1? demment, pas reculer quand la question sera des
îent posée, et la Gazette de France annonce déjà ^

que toute la droite prendra une part active « à &
jré- ce grand et solennel débat. « . teu;
^ Le centre droit est fort embarrassé de sa L
l'fo personne ou de ses personnes. Il déclare de .
A.p. néanmoins qu'il ne s'oppose pas à ce que la la i

question soit portée devant l'Assemblée. On diss
,eu" saura ainsi, dit lé Journal de Paris, à quoi dan
fat-, s'en tenir. ■ V
lac'. Le sort de la proposition ne fait pas de reje
pro- doute pour lui, mais il compte que l'extrême L

Ce droite, une fois battue, se rejettera, pour évi- ado
ron ter * a ProPos'^0]a Casimir-Périer, sur le pro- M

jet Lambert Sainte-Croix. Or, jusqu'ici, VU- cha
que nion s'est attachée à bien établir que la droite ris
ar- voulait la monarchie ou rien. pas:

Lie Gette attiîud@ contradictoire du centre et de _ M
CCès la droite semble prouver que les orléanistes tien

à ne veulent pas reprendre les négociations qui Lyo
ont si piteusement échoué en octobre 1873. ame

5
ôu- ^ ce P°'û* ^e vue ' 0Q COïQmentait beaucoup à M

de Versailles une correspondance du Times qui au
on donne des renseignements curieux et inédits mai

;out sur les préliminaires et les circonstances de la L
aite canlPag°e monarchique. On dit que ce procès- une
loi; verbal a été rédigé sous l'inspiration do M. M
eaû d'Audiffret -Pasquier lui-même. Il faut s'at- un
«a- tendre à ce qu'il provoque les plus vives pro- dre
*_Ç testations de la part de la droite : on y trouve de 1

t; ori en effet les accusations les plus formelles et L
die. les plus graves contre la loyauté même du ' déli

comte de Chambord. tenc
M- L'Union va mettre évidemment le duc d'Au- phr

,@r. diffret-Pasquier en mesure de confirmer on de cha
'ant démentir le rôle qu'on lui attribue, et il ne M

serait pas impossible que cet incident ne creu- la &
*i°" sât encore l'abîme entre la droite légitimiste de 1s

 et le centre droit. (
l'a- On avait annoncé que le duc d'Audiffret par-
tion tait, non plus pour Evian, mais pour le dépar- ^^
ler" tement de l'Orne : ce départ est, en effet, im- *»_.
, ion minent, mais le duc de Broglie a présidé au- X»
insi jourd'hui même, assure-t-on, la réunion du

centre droit, ce qui donnerait une confirma-
r|" tion officielle à la nouvelle du raccommode-

e
 ment du centre droit tout entier avec son plus

; la remarquable orateur. g
né- La commission des Trente entamera mer- [miVI fe credi prochain la discussion des articles du £
r e

 projet Périer et des amendements et contre- 95*5
3di- projets qu'il a suscités, notamment du projet faj* (
d"' Lambert Sainte-Croix et du projet Wallon. On 3

i',®t pense que le vote final et la nomination du 45 £
rès- raPPorteur auront lieu le même jour, ce qui ^

nous garantirait la discussion en séance pu- ^eVï
mel blique dans le courant de la semaine pro- :*u B
.# chaîne. £

d
^

On s'est demandé si M. Dufaure prendrait la JJ
_é- parole dans ce débat qui portera sur ses pro- }j eu
a 3" près projets de loi ; on désire beaucoup soi; s[0l-
. intervention ; mais M. Dufaure ne s'est pas Q
-JQ^ encore engagé. Il paraît toutefois impossible son
ù la qu'il n'intervienne pas. Seulement il manque, eP t (
^On dit-on, da confiance ; il ne croit pas à la for- \ 0 'm

mation d'une majorité suffisante sur la propo-
[ie

e
_ sition Périer. Il trouve que le centre droit est

■eil- dans de fort mauvaises dispositions et il n'est A
pas certain que toute ia gauche vote avec le nel(

■en- centre gauche ; il sait que ia seconde chambre fair-i0 e
 et la clause de révision pourront écarter beau- tem

3 era coup de députés républicains. exp
Les obsèques de M. Jules Janin ont eu lieu ver

de~ aujourd'hui à Passy. La maison de Fillustrô M
:e
d"2 critiqua est située rue de la Pompe, dans un dat

terrain que longe une petite avenue fermée fair
iour par une grille. La chapelle mortuaire était. M
x et installée à l'entrée de cette avenue, daas tçute droi

rIa la largeur de la grille." Le cercueil de Jules Péri
oëi, Janin était couvert de fleurs que des mains voir
3m- amies avaient pieusement accumulées. Beau- Mat

coup de notabilités de toute espèce, apparte- moi
nant aux lettres, aux arts et à la politique. Les U

de- membres de l'Académie française étaient, assez conl
nombreux. r@pj

^.^ ■,.■■■,._-■,____:■ mmmmmmmmmmm m m ■■■
T Victor Hugo, qui ne se montre guère main-

n
 tenant que dans' les très-grandes occasions, |ni

assistait à la cérémonie. La ville de Saint- QI
l ** E tienne, patrie de Jules Janin, s'était fait re- co

présenter par ses députés à l'Assemblée natio-
nale. Deux discours ont été prononcés ; l'un H€
par M. Cuvillier-Fleury, l'autre par M. Ratis- n ' (

L) bonne ; M. Cuvillier-Fleury a surtout parlé p^
comme académicien,- M. Ratisbonne comme m

sur journaliste. Tous deux ont paru heureusement ^e
• ja inspirés dans leur éloge du défunt.
ies Vous savez que le conseil municipal de Pa- no

cel- ris _ émis, il y a quelques mois, un vœu favo- au
che rable à la construction d'une voie carrossable ca

la dans la partie du jardin des Tuileries qui va ^Vl
ou- de la rue de Castiglione au pont 'de Solferino. c^
ent Le préfet, M. Ferdinand Duval, et M. Canta-

I et grel, membre de l'extrême gauche du conseil, b^
As- avaient beaucoup insisté pour faire adopter le cr(
ibi- principe de cette mutilation de notre plus a(j
ons beau jardin public. La délibération du conseil çr,

a été soumise à l'administration des domaines,
ite- de qui relève le jardin des Tuileries, et Tad-
3u- ministration s'est, assure-t-on, opposée fer- ^_
est mellement à ce projet, tandis que la presque .-
en unanimité des Parisiens et l'unanimité des ,
Le provinciaux applaudirontà cette décision.

ous Le jardin des Tuileries est une véritable œu- ^
3au vre d'art, de cet art des jardins aujourd'hui , .
ni- abandonné et qui fut jadis une de nos gloires. ,

Ei outre, les enfants et en en général toutes

er, les personnes qui ont besoin du. grand air, de . c
des la fraîcheur et du calme y trouvaient une re- '
, ert traite à peu près unique, et Dieu sait ce que yy.
ir0. serait devenu cette oasis si on l'avait coupée -,
pas par un affreux remblai où les voitures auraient .
hie circulé toute la journée avec la poussière et le
u. bruit qu'elles apportent nécessairement avec ^

» ^n-„ Tel
3U - elles. J
ila_ Ce projet était d'autant plus injustifiable

 uc
;

3 la que le pont de Solferino aboutit au quartier
^_s . des ministères où le commerce et le mouve- Pu,

ment sont fatalement insignifiants. Les seuls , J

uj_ intéressés étaient les ministres ou autres per-
eut sonnages officiels qui trouvaient agréable de W1

er gagner quelques minutes pour arriver jus- uo

ar.
5
 qu'au nouvel Opéra. Et franchement ce béné-

jer fice assuré à quelques privilégiés ne valait J

pas le tort et l'ennui qu'on aurait causés à la ^0]

«Ue grande masse de la population parisienne et à <je

mp la plus intéressante, celle des enfants. y.ai
'r3 r

 tie:

& ^ _ de.
>n-
J
 ?

 Versailles, 22 juin.

™g ASSEMBLÉE NATIONALE. ~ Résumé de la séance. 1

Adoption de plusieurs projets de loi fty
ixé d'intérêt local et dépôt de rapports. lat,
af- Reprise de la discussion de la loi , (

est municipale. •Dai

to- M. "Folliet développe un amende- m€

ne ment relatif à la constitution d'un con- P.ia

La seil administratif à côté du conseil mu- [m

li- nicipal. è
m- Cette proposition, appuyée par M. rel
et Langlois, est retirée par son auteur,

snt M. Roger-Marvaise développe un j
ri- amendement relatif à la reconstitution C0I
sra des conseils muicipaux dissous. c[e
5jà M. Baragnon lui répond. ^es
< à MM. Le Royer, Clapier et autres ora-

. teurs prennent part à la discussion. T
sa Le scrutin s'ouvre sur la proposition 1
re de M. Roger Marvaise tendant à ce que zz
la la situation des conseils municipaux ^

Da dissous soit réglée par l'administration m
101 dans le délai de six mois. T

L'amendement Roger-Marvaise est „.•*
de rejetépar 366 voix contre 341. „f,
ne L'article 18 et dernier du projet est
.- adopté.
0- M. Baragnon déclare que rien ne sera
U- changé au régime exceptionnel de Pa-
ite ris et de Lyon. Il engage l'Assemblée à -rr

passer à une troisième délibération. .
de M. Millaud proteste contre le main- mM
es tien dun régime exceptionnel pour œ^
ui Lyon et annonce qu'il présentera un M €
'3. amendement à ce sujet. i 1
> à M. Paris défendra l'article conférant s "i
ui au gouvernement la nomination des =_
its maires.
la L'Assemblée décide qu'elle passera à

>.s- une troisième délibération.
M. M. le ministre de l'intérieur dépose —
it- un projet relatif aux mesures à pren- mi
0- dre concernant les incendies des forêts CLOI
ve de l'Algérie. L'urgence est déclarée. _»_,
et L'ordre du jour appelle la deuxième v

_m délibération sur la proposition Talion, 9J
tendant à protéger les enfants em- 6^

u- ployés dans les professions de mar- 376j
de chands ambulants. *'^
ne M. Chevandier demande le renvoi à .
u- la commission, laquelle accepte la suite 52^
ite de la discussion à demain. «5

(Voir ci-contre le compte rendu analytique)

n- M -v^i-v^'^tf-^, -rjar *&p QJ V, }
a- ■»A_#»&^J_f^^i_^is^4_trX JCS„ïlS' !;f
lu %

a- MATIN. — 7 HEURES.
e-
us Paris, 22 juin, 8 h. 50 soir.

Bourse ferme. Achats au comptant
'r " importants. "^
J

u
 Après la Bourse, l'emprunt a fait f*

e
- 95^22 ; quelques réalisations ont été f ]

1 e1 faites. i
II Boulevard : Emprunt, 95.22 : Turc,
m 45.85.
U1

 La commission constitutionnelle a W
"• terminé aujourd'hui la discussion géné-

rale des propositions Casimir-Périer et
Lambert de Sainte-Croix.

^
a
 Dans sa première séance, qui aura m

°- lieu mercredi, elle passera à la disais- M
01 sion des articles. I E
a

* On pense qu'elle nommera ce jour-là
''

e
 son rapporteur. .Trois orateurs ont été i

l
^ entendus aujourd'hui : MM. Chesne-
£ long, de Tarteron et de Ventavon.

îSt Paris, 22 juin, 9 h., 30, Hoir. L

Mt A la commission des Trente, M. Ches- Ie
 T

Cl

le nelong a déclaré qu'il ne s'agit pas de • ri
■re faire la République définitive ou sep- î
u- tennale, mais seulement de faire un ies(

expédient gouvernemental pour réser- aaa
au ver tous ies droits. *.
re A ^• 1

Dufaure a maintenu que le mah- ~
an dat de la commission lui nermef rlp P^
ée faire la République définitive, Q

nu M. Tarteron s membre de l'extrême SS
te aroiie, a combattu le projet Casimir- L
es Périer, demandé l'organisation du pou- ^yo
ns voir person lel du maréchal de Mac- * e'r J
u- Mahon et maintenu le droit défaire la _ L'
3- monarchie légitime, Ss>i

es M. Tartei-on a insisté sur l'idée d'une r0r!

ez constitution débattue entre le roi et la tous
représentation nationale. Sam

1

MiiilliTÉ«'ÎW<'lil»* r '11' TI 'i |" 11 - 1 """■"' ■ "~~
îin- 1 Ce discours est considéré comme un
,ns » indice des dispositions du comte de
int" Chambord de prendre une attitude plus
j.e - constitutionnelle. ■' . .
t10' M de Ventavon a défendu la proposi-

[ 'un tion Lambert Sainte-Croix et a dit qu U
tis- n'était pas partisan du projet Casimir-
arlé périer. Il est un vieux monarchiste,
ime mais il reconnaît l'impossibilité actuelle
eBt de faire la monarchie.

Il croit qu'une durée de sept ans est
Pa" non-seulement, nécessaire pour donner
l°- aux institutions un caractère républi-
lble cain, mais pour permettre, par un large
va droit de révision, de faire la monar-

no - chie, si c'est possible.
lta " La commission n'a pas encore pris
eil > de résolution. Elle se réunira mer-
r. le credi pour statuer; on croit qu'elle
,lu.^ adoptera la proposition Lambert Sainte-

ies, ' Paris, 22 juin, 10 h. soir.

*d" L'article du Times, sur le rôle de M.
2J Audifl'ret-Pasquier, durant les négocia-
it tions de la fusion monarchique, a pro-

duit une vive impression dans les grou-
pes parlementaires,

f • L'extrême droite est très-irritée con-
JJ

1
 tre M. d'Audiffret; le centre droit dé-

r" clare que les accusations contre le
?: comte de Chamhord ne sont pas exac-

tes. ■r
^" MM. d'Audiffret, Chesnelong, Larcy,

l*Z Daru, et Changarnier, anciens membres
l t du comité des neuf, dirigeant les négo-
?ï: ciations de la fusion en octobre dernier
Il se sont réunis aujourd'hui pour délibé-

rer sur l'attitude à prendre en présence

h] « des révélations de l'article du Times.

ie^ On croit 'que des explications seront

ve _ publiées.

u] g Le bruit court que M. Guibal, mem-

er_ bre de la gauche, déposerait demain

dg une nouvelle proposition de dissolu-
iia. tion.

* Paris, 23 juin, 5 h. 10, matin.

[ait La cour de cassation a cassé, dans
i ia son audience d'hier, l'arrêt de la cour
,t à de Montpellier relatif à l'état de siège

dans les Bouches-du-Rhône. Elle main-
tient, conséquemment, la compétence
des conseils de guerre touchant l'affaire
deTarascon.

Washington, 22 juin.

Le Sénat et la Chambre ont adopté,
j0j après l'avoir notifié, le projet de loi re-

latif à la circulation fiduciaire.
[0[ Ce projet abroge la loi obligeant les

banques à maintenir une réserve com-

e_ me garantie de leur circulation fidu-

n_ ciaire. L'émission des greenbacks est

u- limitée à 382 millions de dollars.
Aucune provision n'est faite pour

j^ < reprendre les paiements en espèces.

Madrid, 22 juin.

Jn M. Camacho développera ce soir au
3n conseil des ministres son plan finan-

cier. Il s'occupe actuellement du budget
des dépenses.

'a_ Rome, 22 juin.

Le gouvernement anglais s'est dé-
:~ claré prêt à accepter sans réserves la
~z système de jaugeage proposé par la
^ commission internationale de Constan-

1 tinople.
, Le gouvernement italien n'a encore

'b rien décidé.

'st '
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COMPTANT u'Eira D'AUTOUR.
»œ«_aœa<a_«<5« iîifiiiin il_ i <«_ï=«a__ mavmmxsœx I rarai««»,ao»s

M ©/©.,.. 95 40./, .. ., .7. ., I ï
« a/S •/„. 86 25./. ....»/. . ...)J ' ")'
S% 95 25J. .. .,./. , ...''J , ' f

TËH.MB

(sisÊam t*_é'cn__HXQUB)
Paria la 90 inin fQl.i

fl__riï» VALEURS MEfflEB BBBNSSH
GLOIURB eorag eom9

mmmpmm !^^massm^eamiiaxieaaatsxtsiasxai ■rrrWiii uni ^MJJJ»

59 40 S 0/0 Français* . . • • . . . L
95 27 5 0/9 Emprunt ' *
67 50 5 0/0 Italien......... ',". .". .'. t

3765 >- Banqae de France... . '.. .. " "
ÎM2 . Foncier estampillé .„ .
265 , . Crédit Mobilier , . , „ „ \\ \\ \ \ '°
. . . . Crédit Lyonnais. ..... ....
527 .. Société Générale,.,,.
442 .. Mobilier Espagnol.,.., ,\ \\
830 .. Orléans»..,',.'.,,.,,
... .. Nord., .........„;.... ;
867 ..j Par» à Lysn et Médit '.'. .. " "
730 . . Autrichien» .V.V.V, . :
3)7 .*. Lombards.,.. ....... ,, \
415 ., Sues. ....„,..„..,,. \[ ]\ " "
410 ..: Délégations.. * -\

92 3/4 Consolidés à Lw.dreB l. .'.

, ' « Il
SSN3 f 3 mois à 5 imoig . . 3 0 0

BC ? 6 mois à il mois.. 4 0/0
safaços I A tra Vi,,.. ... .. 5 Q/ç;

C
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Echéance du 1" juillet 1874

Le CRÉDIT LYONNAIS paie dès à créant
le coupon semestriel du 5 0/0 ItaSea *~

Les titres devant être envoyés à "pam I.

fl1 . 5. n ,̂sr . ar8nfit hs ris(ï"es ̂  roS
 Ô

 -
Le CREDIT LYONNAIS paie égalaient toii.

^coupoos dent le moataSt e^iiSîeS
Ce

" 3259

Si IT fiyi T ̂  § "^ 1 1 9 E* il M r*

La SOCSÉTÉ GtmRAtm-, r.e de

i- juiiitt.
paie

'
dès à présmt' ie à»p«» 5

Les titres devant être expédiés à Paris la
«•«été «é.é«ie garanlit les risguï jî

La gocléié séMéraïe paie, en onfr.
ous les coupons iraeçais et étrangers d__S_

taux est officiellement conau.
 S

 %lî



j-oxjKîsrA.__i rai IJTÔH
»_ « mmtmmm—i 1 1 1 ■■-■,.,_,,»,., : • «s -««-.r...»,.™ -'"'- •■■■■ - ' ' '. _ ' ' " "" ' ".''"' '_/__ /""'" "'.'.r . '. '""" -H

c w„„™. os ,-..,•„ -_..._._. _._,,_._._,. _.-« ___._.«>_._&_.__ r _!■___ fin _!____. 1 DEUXIÈME PARTIE ___■_._■_"_■ 1 "f* i I IfllK...
H—— il in Kiiinii ■'! in iiniii'ii inmri- nui n' i' iiii'ii

DOIDITIÛiS PUBLIQUES Q£S SOIES

Lyon, 20 juin.

1 S 5 3 S . B g S 1 S g a POIDS.

 "
54 Ors . 13 » 23 9 1 3 » 1 2 il 2 4691
25Tr_* 3 » 2 4 » » » 1 6 1 8 8103
37 Grég. 6»»41»2»3»20 2560

2 Div.. »»»»»»»»»»» »
1 Bob.. »»»»»»»»»»» »
» Lair ,»»»»»»»»»»» »

119 22 » 25 17 2 3 2 2 H 2 30 9054

BALLOTS PESÉS
i Org. . »i»»»»»»«»|i 25
3 Tram. »»»»»»»»3»» 487

J07 Grég. 2 » » » » » » » 27 2 76 5300
» Div. .»»»»»»»»»»» »

111 2 » » « » » » » 30| 2 77 5512

Ballots conditionnés d.ep. le 1« du. mois 2006 _«•
Ballots pwés dspuis le 4OT «ta mois-. . ., > 802 n°s

AviaNOM, 22 juin.

» Organsins ....... o « . o ......... . » »
2 Trames 97 30
» G-rêges. » »

T Total....... 97 30
BALLOTS PESÉS

» Organsins ». »
» Trames » »
«Grèges » »

» Total.... » »

t—w^w-WWHriiilli'itiluli.WM HL.IIIMW»—^'— '■'■ i 1m _^W—!_._—___|_W*W_«

S\INT-_TIENNB, 22 juin.
» —. ■ ■ — —

§ SORTES | f J f 1 I 2 | f | PttM

10 Organsin 3 i » 4 1 » » » » 2 866 09
18 Trames.. » » » » 16 2j » » » » H53 83

1 Grèges... » * » » 1 » » » » » 39 71
» Diverses »»»»»»»3»J> » »
» Bobines. »»»»»» »s»s »»

29 3 » » 418
1
 2 » » » 2.205963

BALLOTS PE8É3

1 Organsin » » » »j li » »j » »| »j 20 71
5 Tr»me3.. » » » » 4 1 ». * »! »j 264 45
2 Giéges... ,» » » »! 2 » » » » » 79 44
» Diverses » » » » : »| » » » » » » »

■„._.. »Kra&*î4*_s!«K owaj c_o _» SMCT _»>wsu Œsi_* _»sj _K1 «5™«K_»sa

8 »j » » » 71 1 »' »' »! »! 364 60

30 Ouvrées. ,. t i ....... » 3 Grèges
23 Dëcreusages ...... ■-.•> 3 Moulinât

AMENAS, 22 juin.

1 Organsins ,;..,„,. * . i - ,. ~ ... - 80 »
» Trames .,....,>...■.>..-. i ... . » »
8 Grèges. z.i, 597 »
8 Ballots pesés ...-.■ 1 n . . .". »■ 631. »

,17° Total...... 1208 »

Opérationsdedécreusage.ii.» » a
Dernier numéro placé .......>, 172 »
Total du 1 au 22.. .....„.«. 14295 »

VOLONTARIAT D'UN AN

Cours préparatoires aux examens, par M. C.
Fleury, rue de l'Hôtel-de-Ville, 106. - Ou-
verture le 15 juin. — Professeurs spéciaux.

__M__»iitf*M«i»M*'WWW^ wwww '■ '-' —i■

JOURS OFFICIEL DES DENRÉES
du 14 au 20 juin.

Prix
Blarclié aax grains. moyen.

,, , 5 l'hectolitre 27 69
e île quintal métrique. 38 »

j'arme ronde — 48 25
seigle l'hectolitre. 19 44
)rge — 18 78
Jarrasin — 13 84
_aïs — 14 76
_voine , — 13 05
3ois .le quintal métrique 32 50
jentilles — — 47 »
laricots — — 29 50

llarcné «les bestiaux sur pied (Taise).
îœuf le quintal métrique. 159 »
iTache — 150 >
îeau : — 167 »
«touton — 185 i
Jorc — 124 »

Marché en gros de la Biartinière.
)indes .' la pièce 8 »
Mes — » »
knards — 2 25
Volailles — 5 »
Mulets — 175
3igeons — » 90
îeurre le kilogramme 2 20
3Eufs le cent 5 50
?romages le kilogramme 1 50

fflai'cSsé en grom des fruits et légn___e«.
Jommes de terre le quintal métrique 9 50
Châtaignes — » »

Criée de la marée.
_arée fine ....le kilogramme 2 »
tfarée ordinaire .; — » 80
ïuîtres ...le cent » »

Blarclié de la Pêcherie.
2arpes'. le kilogramme 1 »
Canches — 2 50
irochets — 4 »
Crochetons — » »

_ ■ ...,. ...:....,.;..,.- - -, >,■_■- r,-.. i_-, in

Criée du gibier.

Lièvres .la pièce » »
Perdreaux — » »
Bécasses , — - » »
Faisans — » »
alouettes la douzaine » »

Blarclié en gros des Tins à Serin.

Vins du Beaujolais . . .1872. . . .l'hectolitre 63 •
Vins du Beaujolais... 1873.... — 52 »
Vins du Maçonnais ...1873.... — 50 »
Vins de Villefranche .1873.... — 50 »
VinsduBugey 1873.... — 42 »

Divers en Douti <i—e.

Pain de ménage le kilogramme » 47
Bœuf - 160
Vache — 4 40
Veau — 1 50
Mouton — 166
Porc — 1 80

Divers aux balles.

Pain de ménage — ». 45
Bœuf.. - 120
Vache — 1 W
Veau — 1 40
Mouton — 1 50
Porc — . 1 60

Fourrages.

Paille ..le quintal métrique . 1150
Foin — — 5»
Paille de seigle — — 6 »

CONCERTS BELLECOUR
Mardi 23 juin, à 8 heures 1/2 du soir.

■• PREMIÈRE PARTIE

Gzar et Charpentier, ouverture Lortzing.
Le Rhin, mazurka O. Métra.
Entr'acte de la Colombe Gounod.
Le carnaval de Venise, fantaisie. . . . C. Dancla.

i-_..i_ iniinLïl.iiiï ir i ■■-*' '" -' "'•"" m '""'"''" """ ''"
V
'"' ""'

DEUXIÈME PARTIE

'oète et Paysan, ouverture Suppi.
Lccélération, valse.... Strauss. I
,es Huguenots, fantaisie nouvelle . . Meyerbeer.
larche

Irchestre, de 60 musiciens.— M. E. Mangin, chef.

>BSERVlTIONS METEOROLOG-IQUES
du 23 juin.

PAR BOULADE, INGÉNIEUR-OPTICIKN

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT VENT

minim». » midi. fcareœétr. du ciel. j>7_.dnm.

+.12»0/i0 +23°2/10 0,745 pur N mod.

Sauteur du Rhône au-dsssas de l'étiage. 0.00
Sa température • • • +48"

Sauteur de ia Saône au-dessus de Pétiage 0.00
8a température +20°

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1 au 45
juin ......o.. ........... .«......««»• 0,002

SITUATION QÉNÉRALB.

La pluie a été à peu près générale sur la Fran-
ce, accompagnée d'une série d'orages partiels, au-
jourd'hui le ciel s'éclaircit et les vents tournent
aux régions N et N-E.

Le temps est calme sur les côtes françaises.
Paris : température hier 6 h. matin ■+ 11° 0/10,

à midi + 20° 0/10, baromètre, 0,758.

_A.-\TI:S
HH. les Propriétaires qui ont des

mâgasias ou appartements vacants depuis
trois ou six mois sont priés de passer au Bureau
(passage des Terreaux, 20), qui s'occupe de la
location des appartements et des réclamations
de MM. les Propriétaires. i 3308

I ■ ■ . I . _. .
 . . ; | ■ - . j ..... ......... ■ "~— . ■ I . j j " ■ i . " .' . ' I .'.J ...'—Z.

ABWOHCES ZÈGÊJUSS, gOTOCIAIBES CTA¥IS BI¥EBS

Etude de Me PRELLE, avoué à
Lyon, rue de PHôtel-de-Ville,
n° 21, successeur de M" Franc.

VENTE
par la voie de la licitation judi-
ciaire, avec le concours d'étran-
gers, en l'audience publique du
tribuual civil ie première ins-
tance de Lyon, au palais de jus-
tice, en trois lots séparés,

D'IMMEUBLES
consistant en maison, hangars et
cour, situés à Lyon, cours Perra-
che, ï>9 et 60, un terrain, situé à
Lyon, cours de Brosses, et un
terrain, à la Mouche, quartier des
Rivières, à Lyon, le tout dépen-
dant de la succession de Laurent
Chevalier, décédé , constructeur
de chaudières et machines à va-
peur, à Lyon.

Adjudication fixée au dix-huit
juillet mil huit cent soixante-
quatorze, à midi.

Mises à prix :
Premier lot..... 80,000 fr.
Deuxième lot .. . 5,000 •
Troisième lot .. . 5,000
Cette vente est poursuivie à la

rgauête, poursuite et diligence de
madame Claudine Phily, veuve
4e monsieur Laurent Chevalier,
constructeur de chaudières et
machines à vapeur, demeurant à
Lyon, cours Perrache, 60; la-
quelle fait élection de domicile et
constitution d'avoué en l'étude et
personne de M» Prelle, avoué près
le tribunal civil de Lyon, y de-
meurant, rue de l'Hôtel-de- Ville,

_°21;
Contre :

lo Monsieur André-Louis-Char-
les-Oscar Grenier, ingénieur des
arts et manufactures, et madame
Claudine Chevalier, son épouse,
demeurant ensemble à Lyon ,
chaussée Perrache, 60;

2» Monsieur Louis Chevalier,
ci-devant soldat au 9° dragons,
actuellement employé de com-
merce, demeurant à Lyon, cours
Perrache, 60;

Lesquels font élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de M" Pon-
devaux, avoué près ls tribunal

:ivil de Lyon, y demeurant, rue
^euve, 7;

3 e Monsieur Edmond '■ Cheva-
ier, rentier, demeurant à Lyon,
:ours Perrache, 60 ; lequel fait
ilection de domicile et constitu-
,ion d'avoué en l'étude, et per-
sonne de M8 Micollier, avoué près
e tribunal civil de Lyon, y ds-
neurant, rue de la Barre, 10;

En presen.ee :
De Monsieur Alphonse Franc,

mcien avoué, actuellement pro-
>riétaire-rentierï, demeurant à
jyon , chemin de Montauban,
i. 19, en qualité de conseil judi-
ùaire d'Edmond Chevalier; le-
juel fait élection de domicile et
îonstitution d'avoué en l'étude et
aersonne de M9 Prelle, 'avoué
irès le tribunal civil de Lyon, y
lemeurant,- rue de l'Hôtel-de-
Ville," 21 ;

En vertu :
D'un jugement contradictoire

•endu par le tribunal civil de
première instance de Lyon, le
seize mai mil huit cent soixante-
matorze , enregistré , expédié ,
îotifiê à avoués et signifié à par-
les.

Désignation des biens à vendre.
Premier lot.

Le premier lot consiste en un
ènement d'immeubles, situés à
L.yon, cours Perrache, numé-
■es 59 et 60, d'une superficie de
juatre mille six cents mètres car-
■és environ, comprenant une
naison avec caves, rez-da-ehaus-
iée et quatre étages, diverses
:onstructions et hangars servant
l'ateliers, petite cour à l'inté-
ieur. La maison ayant façade
iur le quai, est percée au rez-de-
îhaussée d'nne porte et de deux
grandes fenêtres, et de trois fe-
nêtres à chacun des étages. Le
Dremier étage est orné d'un grand
Dalcon avec marquise au-dessus.
Enfin cette maison est desservie
sar un escalier ea pierres jus-
qu'au troisième étage ; du troi-
sième au quatrième étage, l'esca-
.ier est en bois. Le hangarv sur le
juai, faisant suite à la maison,
sst percée au rez-de-chaussée, de
ieux grandes ouvertures, for-
mant portes charretières et d'une

sorte à talon ; il est éclairé pai T ;
mze fenêtres. Ce hangar faisant i
•etour sur la rue Ampère et sur <
a rue Wuilherme est percé de !
lombreu'ses ouvertures pour por- i
;és et fenêtres, de différentes di- !
nensions. Enfin, le tout est con- i
iné : au nord, par la rue Am- !
)ère; au midi, par la propriété ]
Perret; au levant, par le cours ■
Perrache, et au couchant, par
a rue Wuilherme. ;

Deuxième lot. |
Le deuxième lot consiste en un i

.errain, situé à Lyon, cours de
3rosses, angle de ia rue Sainte- i
ïlisabeth, de la contenance de
leux mille six cent vingt-cinq -
nôtres carrés environ, ayant pour
îonfins : au nord, le cours de ]
3rosses; à l'orient, la propriété i
les héritiers Biétrix ; au midi, la ;
propriété. Brun, mur de clôture ;
nitoyen entre deux ; à l'occident, i
a rue Sainte-Elisabeth; au nord ;
it encore à l'occident, la propriété
jiénard, sauf plus vrais et meil- -
eurs confins.

Troisième lot.
Le troisième lotconsiste en un

implacement de terrrain, situé à '
jyon, au lieu de la Mouche, quar- !
ier de la Guillotière, mas des
Civières, sur le bord du fleuve du
Ihône, après la digue dite digue ,
le la vitriolerie, de la conte- -
îance de vingt mille mètres car- ■
es environ, sur lequel il existe ,
leux hangars et une petite cons- j
ruction. Le tout est confiné : au
iouchant, par le Rhône ; au levant
jar la route de Saint-Fons; au (
nidi, par terrain à M. Girerd, et '
ui nord, par les propriétés de ,
'Etat. Ce terrain est clos par des .
nurs, de trois côtés, sauf plus
frais et meilleurs confins. ,

Le cahier des charges conte-
lant les clauses, et conditions de ,
a vente a été rédigé par Me '
Prelle, avoué, enregistré et dé-
posé au greffe du tribuual civil
le Lyon,

Après l'accomplissement de ;
.outes les formalités de publica- :
ions voulues par la loi, les im- :
neubles ci-dessus désignés seront' :
rendus et adjugés aux enchères i
Dubliques, en trois lots séparés, 1

au profit du plus offrant et der-
nier enchérisseur, en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon, au palais de justice, à l'ex-
tinction des feux, le samedi dix-
huit juillet mil huit cent soixante-
quatorze, à l'heure de midi, sui
les mises à prix suivantes, fixées
par le jugement qui a ordonné la
vente, savoir :

De quatre-vingt mille francs
pour le premier lot, ci. . 80.00C

De cinq mille francs pour le
deuxième lot, ci 5,00C

Et de cinq mille francs pour le
troisième lot, ci . . 5,00C

Outre les charges.
Signé : PRELLE.

S'adresser, pour les renseigne-
ments, à Me Prelle, avoué pour-
suivant, et à Mes Pondeveaux et
Micollier, avoués colicicants, et,
pour voir le cahier des charges,
au- greffe du tribunal civil de
Lyon, où il est déposé. 3316

Etude de M" PONDEVEAUX,
avoué à Lyon, rue Neuve, 7.
D'un jugement rendu par la

première chambre du tribunal
civil de Lyon le dix-sept juin mil
huil cent soixante-quatorze, en-
registré et expédié en due forme,
entre la dame Marie - Claudine
Bellicard, épouse du sieur Louis
Fayolle qui était boulanger à
Lyon, rue de la Poulaillerie, 16,
avec lequel elle demeure audit
lieu et ledit Fayolle ;

Il appert que ladite dame est et
demeure séparée de biens d'avec
son mari.

M» Pondeveaux a occupé pour
la dame Fayolle dans ladite ins-
tance.

Lyon, le vingt-trois juin mil
huit cent soixante-quatorze.

Pour extrait :
3323 Signé : J. PONDEVEAUX.

(T, ESCte , RECOUVREMENTS
Prêts hypres, fonds disponibles

au-dessus de 50,000 fr. On de-
mande p. le com. des employés
intéressés avec apport de 1,000 à
10,000 fr. s. gti0 et des courtiers
de bonne tenue.— S'adr. pi. Bel-
lecour, 17. 3317
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BULLETIN FINANCIER

Lyon, 23 juin.

Le. marché reste soutenu par les achats au
comptant, et sans eux la spéculation, qui es-
saie de faire de la hausse, serait impuissante.

La politique n'inquiète pas précisément,
mais il faut reconnaître que ce qui se passe a
Versailles est peu fait pour encourager les
haussiers.

Si la commission des Trente ne parvient pas
à mettre au jour un projet d'organisation a,11

septennat pouvant réunir une majorité suffi-
sante à l'Assemblée, la dissolution de cette
dernière, c'est-à-dire l'inconnu, s'imposera de
plus en plus.

Ici, aujourd'hui, nous avons eu une bourse
lourde et peu affairée.

Le 3 0/0 valait 59.37 1/2. Le 5 0/0 coté d'a-
bord 95.17 1/2 est tombé ensuite à 95.12 1/2;
les transactions sur les primes étaient à peu

près nulles.
Le Morgan 6 0/0 (unités) faisait 517.50, W

Bons de liquidation 5 0/0 étaient recherchés a
437.

 !

Le 5 0/0 italien se ressentait de la lourde1» 1
des fonds français et ne valait que 67.40*
67.35. ,:

On cotait l'Autrichien 728 et 729 et le Lom- |
bard 316, mais les affaires étaient presque ,
nulles sur ces valeurs.

Le Suease relève lentement : nous le cotions j
411 et 412.

On a fait du Crédit Mobilier à 265, et <*u |
Crédit Lyonnais à 670. ,

Au comptant les Eaux sont en hausse a
387 et à 390 ; les Croix-Rousse ont fait 350.

Le Creusot se maintient à 640 ; Fourcham-
t>ault est lourd à 605, ChâtiUon-Commentry .
nonte de 10 francs à 855.

Les actions de houillères sont de nouveau
rès-faibles; la Loire tombe à 296, Montra»' ;
>ert à 507 et à 508. Saint-Etienne à 302 et i
101, Rive-de-Gtiêr à 84 et à 83. .

Les prix, de certaines obligations s'amêj;0
ent encore ; fusion anciennes , 288 ; ^
louvelles 278.50 Priorité nord d'Espagae >
11.75.
Londres, 25.15 Ii2à25.21.
Italie, 9 1i4à9 0[0perte.
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